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La contribution du R. P. Navas à l’entomologie est des plus 
considérables. En effet, cet auteur, esprit fécond et travailleur 
infatigable, n’a pas publié moins de 500 travaux dans lesquels 
sont décrites, sans doute, quelques milliers d’espèces nouvelles, 
réparties principalement dans les ordres des Névroptères, Tri- 
choptères, Plécoptères, Fphéméroptères. etc. 

L'étude des Trichoptères constitue une des parties ‘les plus 
importantes de l’oeuvre du R. P. Navas et j’évalue a 300 envi- 
ron, le nombre des Phryganes qu’il a découvertes. 

Le Père Navas faisait partie de la Compagnie de Jésus et, de 
ce fait, était en relation avec beaucoup de ses confrères éxerçant 
leur ministère dans les pays les plus divers (Chili, Argentine, 
Chine, Cappadoce, etc.), où ils ont récolté d’abondants maté- 
riaux. En plus de cela, Navas a étudié des collections appartenant 
à de nombreux musées: Turin, Gênes, Hambourg, Berlin, Paris, 
La Plata, Vladivostock, etc. On conçoit donc que l’oeuvre du sa- 
vant entomologiste espagnol soit si considérable. 

Malheureusement, il faut remarquer que si l’oeuvre de Navas 
est inmense, la qualité de ses diagnoses laisse souvent à désirer. 
Très forte personnalité et esprit indépendant, Navas avait des 
conceptions assez personnelles sur la systématique... Il sembe, 
d'après les remarques accompagnant ses descriptions spécifiques, 
que Navas avait surtout en vue d'augmenter le nombre des es- 
pèces connues. Souvent, il n’établissait même pas les rapports de 
parenté entre espèces d’un même genre et, s’il plaçait une espèce 
dans le voisinage d’une autre, c’est sur la base de caractères sou- 
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vent insuffisants. Dans de nombreux cas, Navas n'indique même 
pas pourquoi, il considère telle espèce comme nouvelle et c’est 
parfois en vain que l’on cherche dans une description des carac- 
tères de réelle valeur spécifique. 

Dans le but de reviser une partie de ces nombreuses espèces 
insuffisemment définies, j'ai entrepris un voyage en Espagne 
pour étudier la collection de Navas. Après la mort de son pro- 
priétaire, celle-ci a été morcelée et déposée dans les musées de 
Barcelone et dé Paris, alors que la plus grande part restait au 
Colegio del Salvador, à Saragosse. Une partie, dont l’importanee 
m’échappe encore, a été détruite lors de la guerre civile espagnole. 

Le présent travail porte sur ‘es espèces déposées au musée de 
Barcelone et au Colegio del Salvador. J’ai vu une dizaine de types 
appartenant au Instituto Español de Entomología de Madrid, mais 
ne provenant pas de la collection Navas. Grâce à l’amabilité de feu 
M. J. CARL, j'ai pu étudier un type, déposé au musée de Genève. 

Ce travail traite de 129 espèces. Sur ce nombre, 60 sont vali- 
des : parmis elles, 3 avaient été redécrites comme nouvelles par 
d’autres auteurs ; 56 tombent en synonymie, et 11 n’ont pu être 
tirées au clair. En outre, je décrit deux nouvelles espèces. 

J'ai examiné les types de la majorité des espèces. Parfois je 
n’ai pas retrouvé le type, mais seulement des spécimens capturés 
au même endroit. Dans ce cas, j'ai désigne un de ces spécimens 
comme néctype. Chaque fois que j'ai établi une question de sy- 
nonymie sur un spécimen autre que le type, il y avait toujours 
un degré suffisant de certitude. Les types de 11 espèces étaient 
des 99. Je mai pu les tirer au clair et je ne fais que signaler leur 
existence. | 

C’est avec reconnaissance que j adresse mes remerciements au 
Révérend Père J. CAPELL, du Colegio del Salvador, à Saragosse, 

M. Fr. EsraKoL, du Museo de Ciencias Naturales de Barce- 
ione et à M. E. Zarco) du Instituto Español de Entomología de 
Madrid. Ma gratitude va également à MM. F. C. J. FISCHER et 
GEORG ULMER, qui mont aidé dans mes travaux bibliographiques 
et dans la résolution de certains problèmes de synonymie. 
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RHYACOPHILIDAE 


Rhyacophila adunca Nav. 


Rhyacophila adunca Navas. Bull. Inst. Cat. Hist. Nat., Barc. (2) 
10, 1930, p. 165, fig. 3-4. 


L'holotype d, provenant de Tabescan (Lerida) 15-VII-1930, 
se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
Rh. meridionalis ED. PICT. 


Rhyacophila casasi Nav. 


Rhyacophila casasi Navas. Mem. Soc, Ent, Ital., Genova 12, 1933, 
pp. 156-167, fig. 4. 


L’holotype d, provenant de Bollengo (Aoste, Piémont) l-V- 
1933, se trouve au musée de Barcelone. Cette espèce est voisine 
de rectispina McL. et, comme l’a si bien dit Navas, c’est une des 





Figs. 1 y 2.—Rh. casasi Nav. t, Armature gé- 
nitale g, vue latérale. 2, Plaque dorsale. 


formes - piémontaises dont la découverte a été prédite par 
MCLACHLAN. 

Coloration du corps brun-roux, assez foncée, identique à celle 
de beaucoup d'espèces du genre. Les ailes ont également la même 
coloration rousse ; toute la moitié apicale est faiblement et fine- 
ment tachetée de brun. Le type parait passablement décoloré 
par l’âge. 
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Génitalia S. Appendice médian du IXme segment grand, en 
forme de plaque subrectangulaire, légèrement plus large à l’apex 
qu'à la base et de forme voisine de celui de #ctispina McL. (fi- 
gure 2). Ses angles sont proéminents et largement arrondis; le 
bord apical est déprimé. Appendices supérieurs absents. Appen- 
dice médian portant à sa face inférieure un lobe membraneux et 
transparent (fig. 1). Appendices inférieurs élancés et minces, de 
forme très voisine de ceux de rectispina (fig. 1) ; le deuxième ar- 
ticle n’est pas échancré, mais triangulaire et assez pointu à l’apex 
qui porte à sa face interne une zone de spinules. Pénis assez forte- 
ment chitinisé, long et légèrement courbé ; à l’apex, il porte, su- 
périeurement, une petite épine obtuse recourbée vers l'arrière, et, 
inférieurement, une pointe aiguë recourbée à angle droit vers le 
bas (fig. 1). Titillateurs de forme très voisine de ceux de rectispi- 
ma; ils sont brusquement courbés à angle droit avant l’apex, qui 
2, de la sorte, la forme d’un pied à pointe aiguë (fig. 1). 

Envergure: 25 mm. 


Rhyacophila laufferi Nav. 


Rhyacophila laufferi Navas. Broteria, Braga 16, 1918, p. 7-8, fig. 26. 


L’'holotype d, provenant de La Canea, se trouve au Instituto 
Español de Entomología, de Madrid. Cette espèce est caracteristi- 
que ; elle appartient au groupe de proxima. R 

Coloration de la tête brun-roux ; thorax et abdomen bruns, 
assez foncés ; pleures et pattes brun-roux, assez clairs. Ailes de 
coloration jaunâtre, comme chez un grand nombre de Rhvacophi- 
la ; elles sont mouchetées de taches sombres, petites et peu nettes. 

Génitalia £. Appendice dorsal du IXme segment large, court, 
aplati à l’apex et de forme presque carrée (fig. 4). Appendices su- 
périeurs du Xme segment bien développés, d’un tiers plus longs 
que l’appendice dorsal ; ils sont étroits à la base et s’évasent for- 
tement à l’apex. A leur bord interne, les deux appendices sont 
réunis l’un à l’autre par une proéminence subtriangulaire, de 
relief compliqué et partagée par un sillon médian (fig. 4). Ap- 
pendices inférieurs grands et très longs ; le deuxième article est 
de forme semblable à celui des espèces du groupe de proxima, 
mais le lobe supérieur est relativement plus court et n’est pas re- 
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courbé vers le bas (fig. 3). Pénis de forme très particulière. C'est 
un organe fortement aplati latéralement et portant à l’apex une 
large et très profonde échancrure. Sa partie apicale ventrale est 
mince et fortement étalée ventralement (fig. 5); la partie apicale 





Figs. 3, 4 y 5.—Rh. laufferi Nav. 3, Armature 


génitale 4, vue latérale. 4, Plaque dorsale. 5, Ap- 
pareil pénial, vue dorsale. 


dorsale est bifide et très mince, avant l’échancrure, la partie 
dorsale est très étalée latéralement et forme une plaque horizon- 
tale ; la section du pénis à cet endroit a la forme d’un T. Titilla- 
teurs spiniformes, assez épais, fortement chitinisés, bosselés et 
irréguliers à la face ventrale (fig. 3). A la partie subapicale, ils 
sont légèrement renflés, puis brusquement et très fortement amin- 
cis en une longe et très fine épine tournée vers le bas (fig. 3). 
Envergure: 26 mm. 


Rhyacophila palazoni Nav. 


Rhyacophila palazoni Navas. Mem. Soc. Ent. Ital., Genova i2, 
1933, pp. 157-158, 1 fig. | 


L'holotype ©, provenant de Bollengo (Aoste, Piémont) 12-V- 
1933, se trouve au musée de Barcelone. Cette espèce est synonyme 
de Rh. pascoei McL. 


310 F. SCHMID 


GLOSSOSOMA 


J'ai trouvé dans la collection Navas les types de sept espèces 
appartenant à ce genre. La plupart sont valables, mais sont très 
voisines les unes des autres. Il est possible que, en realité, elles n’ap- 
partiennent qu’à deux espèces; je ne puis le décider en ayant 
si peu de matériel sous les yeux. Je me borne à figurer l'armatu- 
re génitale des types et à indiquer les principaux caractères qui, 
d’ailleurs, résident presque uniquement dans la forme des appen- 
dices supérieurs. Toutes les espèces ont une coloration jaune- 
brun, uniforme et passablement palie. 


Glossosoma aestivum Nav. 


Glossosoma aestivum Navas. Bull. Inst. Cat. Hist. Nat. (2), 10, 
1930, p. 54, fig. 3. 


L'holotype d, provenant de Ribera de Cardos (Lerida) 23-VII- 
1929, se trouve dans la collection Navas. 

Calosité basale des ailes antérieures présente, recouverte d’an- 
droconies jaunes et très longues. Dents latérales du Xme segment 
bien développées. Appendices supérieurs très larges, presque car- 
rés, avec le bord apical sinueux. L’angle apical supérieur est 
droit et arrondi. L’angle apical inférieur est prolongé par une 
pointe en forme d’ergot, recourbée vers le haut (fig. 6). 

Envergure: 13 mm. 


Glossosoma guayentinum Nav. 


Glossosoma guayentinum Navas. Broteria, Ser. Zool. 22, 1925, 
pp. 137-138, fig. 1. 


L’holotype et l’allotype, provenant de Sahun (Huesca) 20-VI- 
1925, se trouvent dans la collection Navas. | 
Calosité basale des ailes antérieures présente, recouverte d’an- 
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droconies jaunes, moyennement longues. Dents latérales du Xme 


` 


segment peu développées, à moitié cachées derrière les appendi- 





Figs. 6, 7, 8, 9-y-10.—6, GI. aestivum Nav., 
armature génitale, vue latérale. 7, Gl. guayen- 
tinum Nav., íd. 8, GI. serotinum Nav., íd. 9, Gl. 
loustaloti Nav., id. 10, Gl. dusmeti Nav., íd. 


ces supérieurs (fig. 7). Ceux-ci sont très larges à la base et samin- 
cissent brusquement à l’apex dont langle inférieur est fortement 
prolongé par une grande dent, très longue et fortement recourbée 
vers le haut (fig. 7). 

Envergure: 14 mm. 
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Glossosoma dusmeti Nav. 


Glossosoma dusmeti Navas. Broteria, Ser. Zool. 18, 1920, p. 24-25, 
figs. 38-39, . 


L’holotype d, provenant de Fiscal (Huesca) 28-VII-1918, se 
trouve dans la collection Navas. | 

Calosité basale des ailes antérieures absente. Les dents laté- 
rales du Xme segment sont bien développées et très proéminentes 
(fig. 10). Les appendices supérieurs sont triangulaires ; larges à 
la base, ils s’amincissent fortement et progressivement jusqu’à 
l’apex qui a la forme d’une petite dent courte et recourbée vers 
le haut (fig. 10). 


Envergure: 13 mm. 


Glossosoma biarcuatum Nav. 


Glossosoma biarcuatum Navas. Bull. Inst. Cat. Hist. Nat. (2) 10, 
1930, p. 166, fig. 5. 


L'holotype g, et un paratype, provenant de Ribera de Car- 
dos (Lleida) 13-19-VII-1930, se trouvent dans la collection Navas. 
Cette espèce est synonyme de guaventinum Nav. 


Glossosoma loustaloti Nav. 


Glossosoma loustaloti Navas. Bol. Soc. ent. Esp. 15, 1932, p. 97-98, 
fig. 3. 


Je n’ai pas retrouvé le type, mais, il y a dans la ccllection 
Navas un d provenant de la localité typique: Oloron (Basses- 
Pyr.) 29-VI-1931. J'ai tout lieu de penser que ce spécimen est 
correctement déterminé, car il correspond bien aux dessins de 
NAVAS. 

Cette espèce est très certainement synonyme de Gl. spolia- 
ium McL. Dans sa description de spoliatum, MCLACHLAN (Mon. 
Rev. Syn., p. 473) ne parle pas des dents latérales du Xme seg- 
ment. Chez loustaloti, elles sont très petites et cachées derrière 
les appendices supérieurs, ce qui les rend invisibles chez lès spé- 
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cimens secs (fig. 3). McLaACHLAN décrit un «short, upturned, tes- 
taceous process, between the app. sup.». Ce process est, sans nul 
doute, le support latéral de la plaque dorsale transparente. Il est 
bien visible sur le spécimen de loustaloti de la collection Navas 
(fig. 3). Les appendices supérieurs sont étroits, de forme carac- 
téristique et correspondent exactement à la figure de MCLACHLAN. 


+ 


Glossosoma linguatum Nav. 


Glossosoma linguatum Navas. Bol. Soc. ent. Esp. 5, 1922, pp. H4- 
115, fig. Î. 


L'holotype 4, provenant de Valvanera (Logroño) 9-VIII-1921, 
se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
Gi. privatum McL. 


Glossosoma serotinum Nav. 


Glossosoma serotinum NAVAS. Bull. Inst, Cat. Hist. Nat. (2) 10, 
1930, pp. 54-55, fig. 4. 


L’holotype, provenant de Ribera de Cardos (Lerida), 27-VII- 
1929 se trouve dans la collection Navas. | 

Cette espèce est très voisine de guavyentinum dont elle n’est 
peut-être qu’une variété individuelle. Elle ne şen distingue que 
par les dents latérales du Xme segment qui sont plus proéminen- 
tes (fig. 8), par les appendices supérieurs qui sont moins larges 
à la base et qui ont le bord sinueux, par la dent apicale qui est 
plus mince, moins longue et plus régulière (fig. 8). 

Envergure: 14 mm. 


Agapetus odonturus Nav. 


Agapetus odonturus Navas. Rev. R. Ac. Sc. Madrid 15, 1916, 
pp. 750-751, fig. 15. 


L'holotype d, provenant de`Salardu (Lérida) 23-VIT-1915, se 
trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
Ag. fuscipes CURT. 


“ 
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Pseudagapetus placidus Nav. 


Pseudagapetus placidus Navas. Bull. Inst. Cat. Hist. Nat. 18, 
1918, pp. 47-48, fig. 4. 


L'holotype c’, provenant de San Juan de L’Erm (Lérida) 13- 
VII-1917, se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est 
synonyme de Ps. diversus MCL. 


Pseudagapetus rotundatus Nav. 


Pseudagapetus rotundatus Navas. Bull. Inst. Cat. Hist. Nat. (2) 
10, 1930, pp. 166-167, fig. 6. 


L’holotype « et un paratype «, provenant de Lladorre (Leri- 
da) 16-VII-1930, se trouvent dans la collection Navas. Cette es- 
pèce est synonyme de Ps. insons McL. 


Pseudagapetus serotinus Nav. 


Pseudagapetus serotinus Navas. Mem. Ac. Cienc. Art. Barc. 15, 
t919, p: 91-66 k 


L’ holotype « et un paratype «', provenant de Viladrau (Ge- 
rona) 7-IX-1918, se trouvent dans la collection Navas. Cette es- 
pèce est synonyme de Ps. insons McL. 


Catagapetus niger Nav. 


Catagapetus niger Navas. Rev. Ac. Cienc. Zarag. 1, 1916, pp. 82-83. 


L’ holoptype ©, provenant de Saragosse IX-1914, se trouve 
dans la collection Navas. Ce spécimen est une © d’Hydropsyche ! 


Tortosa fusca Nav. est déplacé dans la famille des Philopo- 
lamidae. 
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PHILOPOTAMIDAE 


Philopotamus hispanicus McL. 


Cette espèce a été décrite par MCLACHLAN (Mon. Rev. Syn. 
p. 386) comme variété de Ph. variegatus Scor. Navas l’a élevée 
au rang d’espèce, en la divisant en trois variétés: aurea, lucida 
et grisea (Mem. R. Ac. Cienc. Art. Barcelona 13, 1917, pp. 21-25, 
fig. 12). Navas a certainement eu raison de faire de hispanicus 
une espèce propre, mais je ne pense pas qu'il y ait lieu d’en dis- 
tinguer trois variétés. Je n’ai retrouvé que le type de la variété 
aurea (Instituto Español de Entomologfa, Madrid) et quelques spé- 
cimens déterminés comme grisea (coll. Navas). Ces spécimens sont 
passablement pâlis par un long séjour en collection et je mai re- 
marqué entre eux aucun différence morphologique ou de coloration. 

Je maintient donc Ph. hispanicus au rang d'espèce, mais sup- 
prime ses trois variétés. 


Philopotamus pedemontanus Nav. 


Philopotamus pedemontanus Navas. Mem. Soc. ent. Ital. 12, 1933, 
pp. 158-159, fig. 6. 


L'holotype, l’allotype et un paratype d, provenant de Bollen- 
ga (Aoste, Piémont) 20-21-VII-1933, se trouvent au musée de 
Barcelone. Cette espèce est synonyme de Ph. variegatus SCOP. 


Wormaldia lambda Nav. 


Wormaldia lambda Navas. Mem. Soc. ent. Ital. 12, 1933, pp. 159- 
160, figs. 1-8. 


L’holotype 4, provenant de Bollengo (Aoste, Piémont) 6-IV- 
1933, de même qu’une 9 capturée au même endroit le 30-IV-1933, 
se trouvent au musée de Barcelone. Cette espèce est synonyme de 
W. occipitalis PICT. | 
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-Dolophilus chilensis Nav. 


Dolophilus chilensis Navas.. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. 4, 1918, 
pp. 10-11, fig. 15. 


L’holotype , provenant de MargaiMarga (Chili) 1913, se 
trouve dans la collection Navas. 


Sortosa fusca Nav. 


Sortosa fusca Navas. Boll. Soc. Arag. Cienc. Nat., 1918, pp. 16- 
19, fig. 4. 

Sortosa fusca LESTAGE. Bull. Ann. Soc. Ent. Belg. 65, 1925, 
pp. 35-36. | 


L’holotype, l’allotype et deux paratypes “9, provenant de 
Los Perales (Chili) I-1918, se trouvent dans la collection Navas. 

Ces deux espèces sont synonymes. Leur cas est curieux et sig- 
nificatif, On se demande comment Navas a pu, à quelques mois 
d'intervalle, décrire la même espèce sous deux noms différents 
et placer ces espèces dans deux familles distinctes. Quant aux 
raisons qui ont incité Navas à classer la genre Sortosa dans la fa- 
mille des Rhyacophilides, Dieu seul les connait; il n’est donc 
pas en mon pouvoir de les expliquer. 

La description de S. fusca a paru en décembre 1918. Je m'ai 
pas pu obtenir de renseignement sur le mois de parution de la 
description de D. chilensis; je sais seulement que le manuscrit 
a été présenté à l’Académie-Pontificale des Sciences au mois de 
janvier. Il est donc très probable que la publication ait eu lieu 
avant le mois de décembre, c’est-à-dire que chilensis ait la prio- 
rité sur fusca. Comme le genre Sortosa est valable, il conviendra, 
jusqu’à plus ample information, de désigner l’espèce sous le nom 
de Sortosw chilensis. | 

Dessus de la tête brun-foncé. Partie occipitale et tubercules 
céphaliques plus clairs. Meso- et metanotum brun-marron, assez 
foncés. Face, antennes, pleures et pattes brun-roux, clairs. Pal- 
pes maxillaires brun-roux ; les deux premiers articles sont très 
courts et globuleux ; le troisième est beaucoup plus long, le qua- 
trième un peu plus court ; le cinquième un peu plus court; le 
cinquième est flagelliforme, mais plus court que les troisième et 
quatrième réunis. 
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Ailes de forme très voisine de celles des espèces du genre Do- 
lophilus. Elles sont brunes, unies, irisées, avec une nervulation 
brun-foncée bien visible. Pilosité courte et rare. Aux ailes anté- 
rieures, laire costale est divisée en deux par une nervule trans- 





Figs: 11: 12, 195% 15.—Sortosa fusca Nav. 11, Ar- 

mature génitale J, vue latérale. 12, íd., vue dorsale. 

13, Epaississement du 5me. sternite. 14, Armature gé- 
nitale ©, vue latérale. 15, Nervulation. 


versale. Quoique figurée par NAVAS, il n’y a pas de nervure trans- 
versale entre R1 et R2 (fig. 15). Cellule discoïdale étroite et beau- 
coup plus courte que son pétoile. Les fourches apicales 1 et 2 
sont sessiles; la fourche 3 est aussi longue que son pédoncule, 
tandis que la fourche 4 est légèrement plus courte que le sien ; 
fourche 5 trois fois aussi longue que son pétiole (fig. 15). Aux 
ailes postérieures, la cellule discoïdale n’est pas sessile comme le 
dit et le figure Navas. Fourches 1 et 2 sessiles, fourches 3 subéga- 
le à son pétiole, fourche 4 absente et fourche 5 courtement pé- 
donculée (fig. 15). 

Abdomen uniformément brun. Le cinquième sternite présen- 
te latéralement deux forts épaississements chitineux internes, de 
forme recourbée et caractéristique (fig. 13). 

Génitalia Z intéressants et assez compliqués. IXme segment 
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large ; dorsalment, il porte une plaque assez petite, en forme de 
languette, arrondie à l’apex et soudée sur une base proéminente 
et triangulaire (fig. 12). Sous cette plaque est visible, par trans- 
parence, un appendice plus petit, mais de forme presque identi- 
que, qui est probablement le pénis. Sous le pénis se trouve une 
autre plaque de même longueur mais beaucoup plus large, échan- 
crée latéralement et apicalement de façon caractéristique (fig. 12). 
Latéralement, le IXme segment porte deux longs appendices spi- 
niformes, parallèles aux appendices inférieurs dont ils atteignent 
ia base du deuxième article (fig. 11). Appendices inférieurs très 
gros, massifs et biarticulés. L'article basal est de forme sub- 
rectangulaire, Son bord supérieur est sinueux et se termine par 
un angle proéminent et fortement chitineux (fig. 11). Contre cet 
angle est soudée une plaque ovale dont la face supérieure a un 
relief particulier (fig. 11). Cette plaque recouvre la base de l’ar- 
ticle terminal. Celui-ci est plus court que l’article basal, obtus 
et largement arrondi à l’apex qui porte intérieurement une zone 
de spinules. A la base, le bord supérieur de cet article porte une 
pointe chitineuse, assez grande, en forme d’ergot arqué vers le 
bas. Cette conformation de l’article terminal rappelle vaguement 
celle de certains Rhyacophila européens (fig. 11). A la base, ven- 
tralement, les deux appendices inférieurs sont assez fortement 
soudés l’un à l’autre sur une petite longueur, tandis qu’ils ne 
sont que faiblement retenus a IXme sternite, dont ils se séparent 
facilement. 

Génitalia 9. Le VI sternite est nettement plus large que le 
tergite correspondant ; son bord apical porte latéralement une as- 
sez forte échancruce triangulaire (fig. 14). Les autres segments 
sont très allongés et faiblement chitineux. 

Envergure: 11-13 mm. 


Chimarrha armata Nav. 


Chimarrha armata Navas. Ann. Soc. Cienc. Arg. 90, 1920, pp. 38- 
39, fig. 5. | 


L’holotype g, provenant de Mendoza, de même qu'un para- 
tipe d, provenant de Buenos Aires, se trouvent au musée de Bar- 
celorie. Cette espèce est synonime de Ch. argentinica Ulm. 
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Chimarrha antinorina Nav. 


Chimarrha antinorina NAVAS. Broteria, Ser, Cienc. Nat. 1, 1932, 
pp: 152-153, fig. 85. 


L'holotype J, provenant de Antinori 1879, se trouve dans la 
collection Navas. Voir Ch. saganeitina, p. 321. 


Chimarrha bicolor Nav. 


Chimarrha bicolor Navas. Revista Ac. Cienc. Zarag. 15, 1931 
(1932), pp. 23-26, fig. 29. 


Je n’ai pas retrouvé le type de cette espèce, maïs la collection 
Navas contient un Z de Khandala (Bombay) 19-V-1929, que je 
décris ci-dessous en le désignant comme néotype. 

_ Ce spécimen est très pâle et probablement fraîchement éclos. 
Son corps est entièrement ocre, très pâle et la pilosité jaune- 





Fig. 16.—Ch. bicolor Nav., 
armature génitale g, vue la- 
térale. 


claire. Les ailes sont blanchâtres, unies, vaguement teintées d’un 
blanc sâle et assez velues. Nervures pâles, peu nettes. Nervula- 
on identique à celle de braconoides Walk. 

Génitalia Z: ventralment, le IXme segment est assez étroit 
ct armé d’une forte dent obtuse. Dorsalement, il se prolonge en 
un lobe médian assez proéminent d’où partent deux petites mem- 

Eos, XXV, 1949 | 21 
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branes molles, dirigées obliquement vers le bas et s’insérant sur 
le bord dorsal des appendices supérieurs (fig. 16). Ceux-ci, sont 
très larges à la base, se présentent sous la forme d’un appendice 
Lifide rappelant les titillateurs des Sericostoma. Pénis assez gros, 
membraneux, cylindrique et armé d’épines assez longues et de 
position asymétrique. Les appendices inférieurs sont grands et 
de forme très caractéristique; ils sont difficilement descripti- 
bles (fig. 16). 


Envergure: 13 mm. 


Chimarrha canossa Nav. 


Chimarrha canossa Navas. Rev. R. Ac. Cienc. Madrid 16, 1917, 
pp. 502-503, fig. 9. ; | 


L’holotype d se trouve au musée de La Plata. La musée de 
Barcelone possède l’allotype ® et deux 9. Dans la collection 
Navas se trouvent un d' et trois ® ®. Tous ces spécimens pro- 
viennent de Alta Gracia (Argentine), Cette espèce est synonyme 
de Ch. argentinica Ulm., forme qui parait très commune dans la 
partie méridionale de l Amérique du sud. 


Chimarrha pulla Nav. 


Chimarrha pulla Navas. Revista Ac. Cienc. Zarag. 15, 1931 (1932), 
pp. 26-27, fig. 30. 


L'holotype g, provenant de Khandala (Bombay) 24-V-1929, 
se trouve dans la collection Navas. 

Tête entièrement brune, à sommet plus foncé et à tubercules 
plus clairs. Face supérieure du thorax brun-marron, pleures bru- 
nes, plus élaires, pattes jaune-brun, abdomen brun. Ailes gris- 
brun, assez pâles, unies. Pilosité forte. Nervures brunes, bien 
visibles. Nervulation identique à celle de bicolor Nav. 

Genitalia Z: IXme segment assez large ventralement où le 
bord postérieur porte une forte dent obtuse et conique (fig. 17). 
Appendices supérieurs grands et larges ; à l’apex, ils portent une 
forte échancruce arrondie qui les rend bifides ; les deux branches 
sont pointues ; la supérieure est courte, tandis que l’inférieure a 
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la forme d’une longue épine recourbée vers le haut (fig. 17). Au 
milieu de l’échancrure apicale se trouve un petit appendice trian- 
gulaire et arrondi à l’apex. Les bords dorsaux des deux appen- 
dices supérieurs sont réunis par une membrane transparente, for- 





Figs. 17 y 18.—Ch. pulla Nav. 17, 
Armature génitale g, vue latérale. 
18, Pénis, vue dorsale: 


mant un toit au-dessus du pénis. Cet organe est très gros et 

aplati dorso-ventralement ; il se termine par un fort bouquet d’épi- 

nes minces (fig. 18). L’orifice éjaculateur, qui s'ouvre dorsale- 

ment avant l’apex, est entouré d’une rangée d’épines courtes et 

assez fortes. Appendices inférieurs longs et minces ; ils sont cou- 

dés vers le haut au niveau de leur quart basal (fig. 17). 
Envergure: 3 mm. É 


Chimarrha saganeitina Nav. 


Chimarrha saganeitina Navas. Boll. Mus. Torino 42 (3), 19327, 
pp. 34-35, fig. 298. 


L'holotype c, provenant de Saganeiti (Erythrée), se trouve 
au musée de Barcelone. Cette espèce et Ch. antinorina sont sy- 
nonymes. Elles ont été décrites la même année, sans indication 
du mois. Leur cas nécessitera donc une étude ultérieure. 

Tête entièrement jaune-dorée, très claire, sauf les yeux et 
le vertex, qui sont bruns. Pilosité, antennes et palpes également 
jaune d’or. Prothorax aussi doré, de même que les pattes anté- 
rieures, mais ces dernières sont un peu moins claires. Méso- et 
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métanotum brun-foncé. Pleures brunc-clair, avec l’apex jaune. 
Pattes jaune-brun, assez claires. Abdomen brun. Ailes brun-roux, 
unies, assez caires, à forte pilosité. Nervures brunes, bien visi- 
bles. Nervu'ation identique à celle de bicolor. 
Génitalia £<: IX segment largé ventralement où il est armé 
d’une petite dent (fig. 19). La partie dorsale du Xme segment 
est compiquée et difficilement descriptible. Dorsalement, il se 





Fig. 19.— Ch. saganeïina 
Nav., armature génitale £, 
vue latérale. 


compose d’un gros lobe médian, membraneux, de chaque côté 
duquel se trouvent deux prolongement chitineux faisant partie du 
{me segment (fig. 19). Ces prolongements sont renforcés, du côté 
interne, par une longue bande chitineuse, dirigée obliquement 
vers lavant et le bas ; cette bande est ensuite brusquement cou- 
dée vers l’arrière et se termine par une très longue épine arquée, 
située à côté du pénis et parallèlle à celui-ci (fig. 19). En dessous 
du prolongement dorsal du IXme segment se trouvent deux petits 
appendices allongés et arrondis à l’apex (fig. 19). Les appendices 
supérieurs, situés pus bas, sont de forme vaguement quadran- 
oulaire, fortement tronqués à l’extrémité et portent des échan- 
crures et un relief compliqués (fig. 19). Pénis très long, assez 
nou et armé de quelques épines longues et disposées irréguliè- 
rement. Appendices inférieurs concaves, étroits à la base, puis 
très fortement élargis et évasés (fig. 19). 


Envergure : 13 mm. 
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Gunungiella ulmeri n.:sp. 


La collection Navas contient un g, provenant de Khandala 
(Bombay), appartenant à une espèce. non décrite du genre Gu- 
mungiella. Probablement découragé par sa petite taille, Navas 
ne l’a pas étudié. 

Je dédie cette espèce à M. le Dr. GEORG ULMER en signe de 
oratitude pour l’aide qu'il m'a apporté dans l’éaboration de cette 
monographie. 

L'holotype est entièrement monté en préparation microscopi- 
que. Le corps est brun, assez clair. Les ailes sont brunâtres, net- 
tement plus foncées dans l’aire costale, et pubescentes ; elles por- 
tent de fortes nervures brunes, bien visibles surtout aux ailes pos- 
térieures. | 

Palpes maxillaires aplatis et très larges ; le premier article 
est très court et g'obuleux ; le deuxième est un peu plus long, 
mais de même épaisseur ; il porte à l’apex un bouquet de poils 
raides ; le troisième article est deux fois et demie plus long que 
le deuxième et de la moitié plus mince ; le quatrième article est 
aussi mince que le troisième et aussi long que large ; le cinquiè- 
me est flagelliforme et très mince ; il est une fois et demie pius 
long que les quatre premiers articles réunis (fig. 22). 

Ailes de forme très particulière ; les antérieures sont environ 
trois fois plus longues que larges. L'aire costale est très large et 
le bord en est fortement arqué ; l’apex est régulièrement arron- 
di, mais assez étroit ; le bord postcostal est fortement échancré 
à l’arculus ; laire anale est large, son bord est convexe. Les ailes 
postérieures ont l’aire anale également large, de sorte qu’elles ont 
la forme d’une bande allongée, arrondie à l’apex (fig. 23). 

Aux ailes antérieures, une transversale, ‘qui est longue et obli- 
que, unit C à Sc. Les fourches apicales 1, 2 et 5 sont présentes ; 
les deux premières sont sessiles, tandis que la cinquième a un 
pétiole aussi long qu’elle-même. R1 droit. Cellule discoïdaïe cour- 
te, large et triangulaire ; ses deux bords sont fortement conve- 
xes. Les fourches 1 et 2 sont très étroites à la base. Il n’v a pas 
de point alaire. La cellule médiane est aussi large que la discoi- 
dale et atteint deux fois et-demi sa longueur ; elle est sessile et 
blanchâtre à la base. La cellule tryridia:e est située vers la base 
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de l’aile, elle est moins longue que la médiane. Les nervure trans- 
versales de l’anastomose sont blanches et disposées à peu près 
en ligne droites. Aire anale très large et portant deux nervures 
seulement. 


La Sc des ailes postérieures abouti au R1 avant le milieu de 





Figs. 20, 21, 22 y 23.—Gunungiella ulmeri n. 

sp. 20, Armature génitale 4, vue latérale. 21, 

Id.; vue dorsale. 22, Palpe maxillaire g'. 23, Ner- 
vulation. 


l'aile. Les fourches 2 et 5, seulement, sont présentes et sont lon- 
guement pédonculées. Une seule anale, rudimentairement déve- 
loppée, est présente. 

Génitalia £: IXme segment très large; il est profondément 
fendu dorso-latéralement (fig. 20); la partie dorsale est prolon- 
gée en une plaque, de forme rectangulaire ; le bord latéral du 
iXme segment est également pro'ongé par deux pointes très lon- 
gues et aiguës, situées juste au-dessous de la fente dorso-latérale 
(fig. 20). Le pénis est un organe cylindrique, très allongé, forte- 
saent chitinisé et arqué vers le bas. Il se termine à l’apex par une 
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paquet membraneux, sans doute susceptible d’érection et portant 
sur un côté una épine noire sinueuse et dirigée horizontalement 
vers l'arrière (fig. 20). Plusieurs épines plus courtes, mais tou- 
jours arquées, chitineuses et de disposition variable, sont visibles 
par transparence à l’intérieur du pénis. Cet organe est surmonté 
d'une plaque très allongée (atteignant presque l’apex du deu- 
xième article des appendices inférieurs), très étroite et arrondie 
en languette à l’apex. Un peu avant le milieu de sa longueur 
cette plaque est fortement élargie par deux ailettes latérales, ar- 
rondies et dirigées vers l'arrière et le bas (fig. 20). 

La plaque dorsale se prolonge très loin à l’intérieur du IXme 
segment et y rejoint l'extrémité d’une pièce ventrale, impaire, 
de forme curieuse qui sert de support aux appendices inférieurs. 
Cette pièce est très étroite à la base, très large à l’apex et 
très fortement concave vers le haut. Je ne sais à quel segment 
l‘attribuer. Peut-être appartiennet-elle au IXme segment ou cons- 
titue-t-elle l’article basal des appendices inférieurs, qui seraient 
alors triarticulés? Les appendices inférieurs sont très longs et 
composés de 2 (?) articles. L'article basal est trois fois plus long 
que large et de forme simple quoique caractéristique (fig. 20). 
L'article apical a la même forme que l’article basal mais il est 
de moitié moins grand ; il est soudé à la face interne de l’article 
basal et concave à l’intérieur ; la surface interne porte de nom- 
breux poils raides ; le bord apical interne supérieur porte quatre 
épines chitineuses dirigées vers l’intérieur et vers l’arrière (fig. 21). 

Envergure: 7 mm. 


STENOPSYCHIDAE 


Stenopsyche benaventi Nav. 


Stenopsyche benaventi NAVAS. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (3) 
1, 1934, p. 225, fig. 102. 

Parastenopsyche composita MARTYNOV. Rec. Ind. Mus. 37, 1935, 
pp. 137-139, fig. 40. 


L’holotype , provenant de Khandala (Bombay) 16-X-1931, 
se trouve au musée de Barcelone. Cette espèce a été redécrite, 
par MarryNov, sous le nom de composita. Je ne la redécris pas, 
mais fais entrer composita MarT, dans la synonymie dè benaven 
ti Nav. 
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Stenopsyche hamata Nav. 


Stenopsyche hamata Navas. Mus. Eude (Notes Ent. Chin.) VI- 
1930, p. 11, fig. 9. 


: Dans sa description, Navas indique qu’il possède trcis spéci- 
raens provenant de Hatri (Annam) 17-X-1915. Je n’ai retrouvé 
dans sa collection qu’un seul de ces spécimens. Je le désigne com- 
me néotype. | | 

Dessus de la tête et du thorax brun-foncé, avec une très forte 
pilosité argentée. Antennes jaunâtres, plus claires à la face ven- 
trale et fortement annelées de brun. Face brun-foncé. Palpes ma- 
xillaires: les deux premiers articles sont bruns, les autres ocres. 
Pleures et face ventrale de l’abdomen jaune-ocre. Hanches et pat-. 
tes antérieures brunâtres, relativement foncées; le tibia porte 
deux larges annaux bruns et les deux premiers articles des tarses 
portent également chacun un anneau brun. Hanches et pattes mé- 
dianes jaune-ocre, plus claires que les antérieures et légèrement 
aplaties ; le tibia porte deux anneaux bruns et les trois premiers 
articles des tarses chacun un anneau de même couleur. Hanche,- 
fémur et tibias postérieurs uniformes ; tarses absents. | 

Les ailes antérieures sont jaunes, relativement claires et de 
forme élancée ; elles portent des taches brunes, transversales, min- 
ces et clairsemées. Il y a une large tache brune après le ptérostig- 
mia et au milieu de l’aile. L’anastomose, la région située avant la 
tache du milieu de l’aile, l’aire post-costale et les cellules anales 
sont presque dépourvu de taches brunes. Ailes postérieures très 
larges, b'anches, unies. 

Génitalia £: IXme segment assez large latéralement; son 
prolongement habituel est court et obtus (fig. 24). Les appendi- 
ces supérieurs sont très longs et très minces ; à l’apex, ils sont 
iégèrement élargis et arrondis. La plaque dorsale, très large, est 
de forme caractéristique (fig. 25) ; elle est formée de deux lobes 
largement séparés ; le bord interne de ceux-ci est droit ; leur bord 
externe est fortement convexe ; l’angle apical interne est prolon- 
gé par une forte pointe, assez longue et recourbée vers l'extérieur ; 
langle apical externe porte deux petites pointes séparées par une 
échancrure arrondie. La branche supérieure des appendices infé- 
rieurs est mince, spiniforme et fortement recourbée vers l’arrière 
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et l’intérieur à l’apex. La partie subapicale porte une épine assez 
longue, de forme et de position identique à l’apex de la pièce elle- 
même (fig. 24). La branche inférieure est très longue, mince et 





Figs. 24, 25 y 26.—St. hamata Nav. 24, Armature gé- 
nitale 4, vue latérale. 25, Plaque dorsale. 26, Appen- 
dice inf., vue ventrale. 


assez large. Le pénis est très long, élargi à sa partie subapicale 
et obtus à l’apex, qui porte un groupe de très fortes épines (figu- 
re 24). A sa base, le pénis porte également 7 ou 8 épines internes, 
épaisses, mais très courtes. 

Envergure: 35 mm. 


Stenopsyche marmorata Nav. 


Stenopsyche marmorata Navas. Rev. Ac. Sci. Madrid 18, 1920, 


p. 164, fig. 6. 
Stenopsyche japponica MARTYNOV. Eos 8, 1926, pp. 293-294, 


figs. 15-17. 


La collection Navas contient un 4 provenant de Sapporo, que 
je désigne comme néotype. Cette espèce a été redécrite par MAR- 
ryNov sous le nom de japponica. Ce dernier nom disparait donc 


en faveur de marmorata NAV. 
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Stenopsyche uncinata Nav. 
Stenopsyche uncinata Navas. Mus. Eude 6, 1930, fig. 7, p. 9. 
Navas indique que cette espèce provient du Tonkin. Je ne Pai 


pas retrouvé dans sa collection, mais je désigne comme néotype 
un spécimen provenant de Tam Dao (Tonkin) 1930. 





Figs. 27, 28 y 29.—St. uncinata Nav. 27, Arma- 
ture génitale 4, vue latérale. 28, Plaque dorsale. 
29, Appendice inf., vue ventrale. 


Dessus de la tête et du thorax brunâtre, recouvert d’une fine 
pilosité argentée. Antennes jaunâtres faiblement annelées de brun. 
Face brun-foncé. Les deux paires de palpes sont également brun- 
foncé, sauf l'extrémité du dernier article, qui est ocre. Pleures 
ocre-jaune. Abdomen brun, assez clair, avec des reflêts pruines- 
cent. Hanches et fémurs antérieurs bruns, très foncés ; tibias et 
tarses antérieurs jaunâtres, sans anneaux bruns. Hanches, pattes 
médianes et postérieures entièrement jaunâtres, sauf aux genoux 
médians qui sont teintés de brun. 

Ailes antérieures de fond jaune-clair avec des taches bruns, 
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assez fins. Il y a de larges taches brunes, allongées et transversa- 
les après l’anastomose, au milieu et après le premier quart de: la 
’ongueur de l’aile. Toute laire post-costale et la région située 
de part et d’autre de la tache médiane sont jaunes, très claires. 
Génitalia g: IXme segment assez étroit latéralement ; son 
prolongement, situé sous les appendiées supérieurs, est très peu 
marqué. Ces derniers sont assez larges, droits, très forts et très 
longs (fig. 27). La plaque dorsale est de taille moyenne ; elle est 
très large sur le quart basal de sa longueur et, à cet endroit, les 
bords latéraux portent deux petits prolongements courts et obtus. 
Sur le reste de sa longueur, la plaque dorsale, de moitié plus étroi- 
te, est composée de deux lobes arrondis à l’apex et séparés par 
un espace large se terminant brusquement (fig. 28). La branche 
supérieure des appendices inférieurs est spiniforme, assez peu 
développée, à peine plus longue que la plaque dorsale et recourbée 
à l'extérieur juste avant l’apex qui est aigu (fig. 28). La branche 
inférieure est mince et de forme simple. Pénis très long, légère- 
ment élargi à sa partie subapicale, obtus à l’apex qui porte deux 
très longues épines minces. À l’intérieur de l’organe, sont visi- 
bles par transparence deux zones de spinules: une zone dorsale, 
n’atteignant pas l’apex du pénis et composée d'éléments très pe- 
tits; une zone ventrale, atteignant l’apex du pénis et composée 
d’épines plus grandes et légèrement recourbées (fig. 27). 


Envergure: 40-43 mm. 


Stenopsyche ulmeri Nav. 


Stenopsyche ulmeri Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (2) 16, 
1932, pp. 937-938, fig. 54. 


La collection Navas ne contient que trois ẸẸ provenant de 
Chapa, Tonkin (1930). 
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POLYCENTROPIDAE 


a 


Cyrnus lusitanus Nav. 


Cyrnus lusitanus NAVAS. 


L’holotype ©, provenant de San Fiel (Portugal) VII-1906, se 
trouve dans la collection du musée de Barcelone. En présence 
d'une seule © il mest pas possible de définir cette espèce. L’allo- 
type est un très grand insect de 19 mm. d’envergure. | 


Dipseudopsis arculata Nav. 


Dipseudopsis arculata Navas. Revista Ac. Cienc. Madrid 26, 193! 
pp. 185-186. : | | | 


L’holotype d’, provenant de Kong-Tcheou (Chine), se trouve 
dans la collection Navas. 

Dessus de la tête et du thorax brun-foncé, avec quelques zo- 
nes noirâtres indistinctes. Antennes très épaisses, brun-clair, fi- 


€ 





Figs. 30, 31, 32 y 33.—D. arculata Nav. 30, Armatu- 
re génitale 4, vue latérale. 31, Id., vue ventrale. 32 


y 33, Éperon post. g, vu de face et de profil. 


nement annelées de brun-foncé à la base. Face et palpes brun- 
foncé. Pleures et pattes brun-ocre, assez pâles. L’éperon apical 
interne des tibias postérieurs est grand, légèrement aplati et re- 
couvert de poils assez forts ; à l’apex, il se termine par deux épi- 
nes, une apicale et une subapicale, assez courtes, minces et très 
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aiguës (fig. 33) Ces épines sont d’abord divergentes, puis se re- 
courbent presque à angle droit de façon à ce que leur pointes se 
croisent légèrement, ne laissant entre elles qu’un très petit es- 
pace. L’apex de l’éperon est recouvert de longs poils minces, 
entourant les épines apicales. 

Les ailes sont étroites et allongées. Les antérieures sont brun- 
chocolat et portent des taches jaunes, assez nettes aux endroits 
suivants: une petite à l’anastomose, sur le thyridium et à l’apex 
des cellules apicales, une assez grande, divisée par les nervures, 
À l’arculus. Ailes postérieures brunes, plus claires et unies. 

Gänitalia £: IXme segment dorsal très fortement prolongé 
par une plaque convexe, mince et recourbée vers le bas à l’apex 
fig. 30). Appendices supérieurs larges et aplatis à l’apex. «Up- 
ver penis cover» long, mince et fortement dilaté à l’extrémité 
(fig. 30). Pénis court, sans particularité. Appendices inférieurs 
courts et épais, de forme simple peu concaves à l’intérieur. 

Envergure: 30 mm. 


Dipseudopsis conformis Nav. 


Dipseudopsis conformis Navas. Broteria, Ser. Zoo. -27, 1951, 
p. 85-86. 


L'holotype f, provenant de Komadougou Vobé 1929 (SIXTE 
DE BOURBON) et deux dg, provenant du Tchad, 1929, se trou- 
vent dans la collection NAvas. 

Corps entièrement jaune-pâle. Dessus de la tête et du thorax, 
légèrement brun-ocre, un peu plus foncé. Ailes relativement tra- 
pues, recouvertes d’une fine pilosité couchée. Elles sont jaunes, 
très claires et complètement unies. L’éperon apical interne du 
tibia postérieur est anormal en ce sens qu’il n'est pas anormal 
(fig. 36). Il est de forme régulière, un peu obtus à l’apex qui por- 
te une touffe de long poils. L'éperon apical externe est de taille 
variable. Chez le type, il est très petit et obtus (fig. 36). Chez un 
AUSER du Tchad, il est plus long que l'éperon interne et aigu 

üg. 38). * 

Gdnitalia « : apparemment assez Sie IXme segment dor- 
sal fortement prolongé par une plaque mince et convexe vers le 
haut. Appendices supérieurs larges ; leur bord dorsal se prolon- 
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gue à l’apex par une petite pointe. «Upper penis cover» long, 
assez mince et très peu dilaté à l’apex (fig. 34). Pénis avec une 





Figs. 34, 35, 36, 37 y 38.—D. conformis Nav. 

34, Armature génitale 4, vue latérale (spéc. de 

Komadougou Jobé). 35, Id., vue ventrale. 36, 

Apex du tibia postérieur. 37, Armature géni- 

tale, vue latérale (spéc. du Tchad). 38, Id., apex 
du tibia postérieur. 


partie érectile bien développée. Apendices inférieurs courts, de 

forme assez variable. Ils sont obtus ou aigus à l’apex et portent 

au bord inférieur une assez forte échancrure (fig. 34, 37). 
Envergure: 23-24 mm. 


Dipseudopsis nossina Nav. 


Dipseudopsis nossina NAVAS. Broteria, Ser. Cienc. Nat. 2, 1933, 
pp. 41-42, fig. 93. 


L’holotype d, provenant de Nossi-Bé (1921), se trouve dans 
la collection NAVAS. 
Dessus de la tête et du thorax brun, très foncé. Antennes 
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brunes, plus claires. Face et palpes brun-foncé. Pleures et pat- 
tes brun-ocre. Eperon apical interne des tibias postérieurs de for- 
me très voisine de celui de arculata Nav. Il est également termi- 
né par deux dents minces et très aigüées. Ces deux dents son re- 





Figs. 39, 40, 41 y 42.—D. nossina Nav. 39, Armature 
génitale g, vue latérale. 40, Id., vue ventrale. 41 
y 42, Éperon postérieur g, vu de face et de profil. 


courbées dans le même sens et sont presque parallèles. La dent 
cubapicale est plus longue que la dent apicale et légèrement re- 
courbée vers le haut (fig. 41-42). 

Ailes moyennement allongées. Les antérieures sont brun-roux, 
avec de petites taches indistinctes à l’anastomose, sur le thyri- 
dium et à l’arculus. Les ailes postérieures sont plus claires et 
unies. 

Génitalia 4: IXme segment dorsal fortement prolongé par un 
appendice triangulaire (fig. 39). Appendices supérieurs longs, as- 
sez étroits et échancrés à l’apex. «Upper penis cover» long, étroit, 
mais fortement dilaté à l’apex. Pénis bien développé, avec une 
partie érectile assez grande. Appendices inférieurs plutôt courts, 
de forme régulière, obtus à l’apex, fortement concaves vers Pin- 
térieurs. Leur partie basale est assez fortement dilatée. 


Envergure: 22 mm. 
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Dipseudopsis olsoufieffi Nav. 


Dipseudopsis olsoufieffi Navas. Revist. Ac, Cienc. Zarag. 18 (1934) 
1935, pp. 70-71, fig. 31. 


L'holotype «', provenant de Périnet (Madagascar) XII-1933, 
se trouve dans la collection Navas. 

Le corps est entièrement brun, très foncé. Le prothorax et 
les pattes seuls, sont un peu plus clairs. L’éperon apical interne 





Figs. 43, 44, 45 y 46.—D. olsouffieffi Nav. 43, Armature 
génitale 4, vue latérale. 44, Id., vue véntrale. 45 y 46, Épe- 
ron postérieur g, vu de face et de profil. 


des tibias postérieurs est mince, très long et glabre. Au milieu 
de sa longueur, il est légèrement étranglé ; sa moitié apicale est 
torse et effectue trois quart de tour sur elle-même. L'apex est 
droit et très pointu (fig 45-46). 

Ailes très allongées. Les antérieures sont brun-foncé et unies ; 
il n’y a que deux toutes petites taches blanches sur le thyridium 
et à l’arculus, de même qu’une zône pale, indistincte à la base 
des cellules anales. Les ailes postérieures sont subhyalines. 

Génitalia J: le IXme segment dorsal est peu proéminent. 
Appendices supérieurs très larges et régulièrement arrondis (f1- 
gure 43). «Upper penis cover» étroit, long et relevé vers le haut 
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à l’apex. Pénis court. Les appendices inférieurs sont très longs 
et étroits. Ils sont recoubés vers le haut et vers l’arrière de façon 
que leur extrémité arrive au dessus des appendices supérieurs 
(fig. 43). Du côté interne, ils sont concaves à la base et à la par- 
tie subapica:e. 

Envergure: 32-33 mm. 


Dipseudopsis seyrigi Nav. 


Dipseudopsis seyrigi Navas. Bull. Inst. Cat. Hist. Nat. 33, 1954, 
p.. 311, fig. 2. 


/ 


se trouve au musée de Barcelone. La collection Navas contient 
également un de la même localité, capturé en XIT-1955. 

_ Tête et dessus du thorax brun-foncé. Antennes un peu plus 
claires. Face, palpes et pleures presque noirs. Pattes et faces la- 


L’holotype d, provenant de Périnet (Madagascar) 12-IT1-1932, 





| LS + ste | 
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Figs. 48, 49 y 50.—D. seyrigi Nav. 49, Armature génita- 
le g, vue de profil. 48, Id., vue ventrale. 50, Éperon pos- 
térieur g. 


térales du thorax brun-roux. L’éperon apical interne des tibias 
postérieurs est de forme très voisine de celui de olsoufteffi Nav. 
C'est un organe très long et mince ; vers le mieu de sa longueur, 
i] est tordu sur lui-même et effectue un demi tour; à Japex, il 


Eos, XXV, 1949 22 
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est brusquement tronqué et se termine latéralement par une pe- 
tite pointe fine (fig. 50). 

. Ailes très étroites et allongées. Les antérieures sont brun- 
foncé, avec une petite tache claire sur le thyridium et à l’arculus. 
Le centre de l’aile est légèrement plus clair que le pourtour. Les 
ailes postérieures sont subhyalines. 

Génitalia d: Le IXme segment dorsal est prolongé par un 
fort appendice obtus, recouvert de longs poils (fig. 49). Appen- 
dices supérieurs longs, étroits, dirigés obliquement vers le haut 
et pointus à l’apex. Extérieurement, la moitié basale supérieure 
est concave, tandis que la moitié apicale inférieure est convexe 
(fig. 49). «Upper penis cover» peu développé ; il est court, ré- 
tréci à la partie subapicale et dilaté à l’apex. Pénis court et 
sans particularité. Appendices inférieurs longs et étroits. Ils sont 
dilatés à l’apex qui dépasse celui des appendices supérieurs. Ils 
sont assez fortement concaves vers l’intérieur et vers le haut et 
de conformation assez compliquée, du reste variable d’un spéci- 
inen à l’autre. 


Envergure: 33 mm. 


Dipseudopsis tonkinensis Nav. 


Dipseudopsis tonkinensis Navas. Rev. Ac. Cienc. Zarag. 6, 1921, 
pp. 19-20. 


Le musée de Barcelone possède l’holotype 4 et six spécimens, 
tous mutilés, provenant de Cho-Gahn (Tonkin) 1919. 


Dessus de la tête brun-foncé. Face dorsale du thorax brun- 
roux. Face, antennes et palpes brun-roux. Pleures et pattes bru- 
âtres. L'éperon apical interne des pattes postérieures est assez 
court, plat et terminé par deux épines minces et aiguës (fig. 53- 
54). L’apex de l’éperon étant très large, les épines sont largement 
séparées l’une de l’autre ; l’épine subapicale est disposée perpen- 
diculairement à l’éperon ; elle est courbe et semble tourner autour 
de celui-ci (fig. 54). L’épine apicale est presque droite, dirigée 
obliquement vers le haut, dans la direction opposée à celle de l’é- 
pine subapicale. 


LES TRICHOPTERES DE LA COLLECTION NAVAS 337 


Ailes moyennement allongées ; les antérieures sont roux-brun, 
avec des taches claires à l’anastomose, sur le thyridium et à 
l’arculus. Les ailes postérieures sont brunes, plus claires et unies. 

Génitalia j': Bord dorsal du IXme segment relativement peu 
proéminent (fig. 51). Appendices supérieurs assez longs, relati- 





D. ‘onkinensis Nav. 51, Ar- 
mature génitale 4, vue latérale. 52, Id., vue ventrale. 
53 y 54, Éperon postérieur g, vu de face et de profil. 


Fcye. 51; 52) 59" 06. 





vement étroits et pointus à l’apex. «Upper penis cover» long, 
large, concave vers le bas et tronqué à l’apex. Pénis assez long, 
plus étrcit à la base qu’à l’apex qui est évasé et échancré. La 
partie érectile est dirigée verticalement. Appendices inférieurs de 
forme régulière, trois fois plus longs que larges. Leur bord in- 
terne postérieur est crénelé; une petite échancrure basale est 
visible latéralement (fig. 51). 


Envergure: 23-26 mm. 


PSYCHOMYIDAE 


Tinodes bidentata Nav. 


Tinodes bidentata NAVAS. Broteria, Braga 14, 1916, pp. 145-146, 
fig. 11. 


 L'holotype et l’allotype, provenant de Saldes (Lérida) 30-VIT- 
1909, se trouvent dans la collection Navas. Cette espèce est syno- 
nyme de T. dives Picr. 


338 ff. SCHMID 


Tinodes coeloptera Nav. 


Tinodes coeloptera Navas. Mem. Pont. Ac. N. Linc, (3) 1, 1934, 
p. 226, fig. 103. 


L'holotype d, provenant de Khandala (Bombay) 17-X-1931, 
se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
T. pululans Nav. 


Tinodes muticus Nav. 


Tinodes muticus NAVAS. Publ. Junta Cienc. Nat. Barc. (10), 4, 
1924, pp. 28-29, fig. 4. 


Je mai pas retrouvé le type de cette espèce, mais dans la col- 
lection Navas et au musée de Barcelone, se trouvent quatre exem- 
plaires provenant de la localité typique (Hostalet de bas, Géro- 
ne) mais ayant été capturés à des dates ultérieures à celle du type. 
Ces spécimens sont des Tin. maculicornis Picr. Il est donc très 
probable que muticus soit synonyme de maculicornis. 


Tinodes puħulans Nav. 


Tinodes pullulans Navas. Rev. Ac. Cienc. Zarag. 15 (1931) 1932, 
pp. 28-29, fig. 31. | | 


Je n’ai pas retrouvé le type, mais la collection Navas contient 
plusieurs spécimens provenant de la localité typique: Khandala 
(Bombay). Je désigne un de ces spécimens comme néotype. 

Coloration du corps et des ailes brun-roux, assez claire. Pi- 
losité brun-doré. Facies assez semblable à celui de PS. pusilla Latr. 

L’armature génitale du « est assez curieuse et asymétrique. 
Latéralement, le IXme segment est étroit et ne forme qu’une min- 
ce bande (fig. 55). Dorsalement, il est prolongé par un lobe mé- 
dian assez développé et convexe à sa face dorsale. Le pénis a la 
forme d’un lobe mou et membraneux, très allongé, inerme et bos- 
selé à sa face dorsale ; il est flanqué latéralement de deux épines 


LES TRICHOPTERES DE LA COLLECTION NAVAS 339 


minces ; celle de droite est très longue et située légèrement en- 
dessous du pénis ; celle de gauche est plus courte, arquée vers le 
haut, insérée au niveau du pénis et emboitée dans une échancru- 
re qui semble avoir été pratiquée dans cet organe spécialement 
pour elle (fig. 56). La partie ventrale du IXme segment est qua- 





Figs. 55, 56 y 57.—T. coleoptera Nav. 55, Ar- 
mature génitale g, vue latérale. 56, Plaque dor- 
sale. 57, Appendice inf., vue ventrale. 


drangulaire, étroite et assez allongée. À sa base sont insérés les 
appendices supérieurs, qui, comme chez beaucoup d’espèces du 
genre, sont très longs, minces et légèrement arqués. Les appen- 
dices inférieurs sont petits, assez trapus et fortement soudés Pun 
à Pautre ventralement. L'espace compris entre les deux appen- 
dices est occupé par une lamelle médiane rigide et transparente 
(fig. 57). Il est difficile de dire si les appendices inférieurs sont 
composés d’un ou de deux articles, car ils se terminent à l’apex 
par cinq pointes ayant toutes des formes différentes (fig. 57). 


Envergure : 9 mm. 


Tinodes spinosa Nav. 


Tinodes spinosus Navas. Arx. Inst. Cienc. Nat. Barc. 8, 1923, 
p. 19, fig. 6. 

Tinodes spinosa Navas. Rev. Ac. Cienc. Zarag. 10 (1925) 1927, 
p. 109. 


L’holotype 4 de cette espèce, provenant de Tivisa (T.) 5-VII- 
1922, se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est syno- 
ryme de Tin. maculicornis Picr. 
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Tinodes talcana Nav. 


Tinodes talcana Navas. Rev. Ac. Sc. Madrid 31, 1934, p. 165-166, 


fig. 41. 


L'holotype 9, 


collection NAVAS. 


provenant de Talca (Chili), se trouve dans la 


Cette espèce n’est connue que d’après l’allotype. Malgré le 





Fig. 58.—T. talca- 

na Nav., armatu- 

re génitale ©, vue 
ventrale. 


peu de caractères intéressants que nous mon- 
tre cette unique ©, je crois que talcana appar- 
tient bien au genre Tinodes. 

Corps entièrement brun, assez forcé à la 
face dorsale, jaune-brun, à la face ventrale. 
Ailes brunes, uniformes. Les antérieurs sont 
de forme de très caractéristique: elles sont 
étroites à la base et deviennent très larges à 
l’apex qui est tronqué obliquement, comme chez 
Hydropsyche. La figura 41 de Navas est in- 
exacte. La partie apicale antérieure de l’aile est 
beaucoup plus proéminente que ne l’a figurée 
l’auteur. Par contre, la nervulation est correc- 
tement représentée, sauf la cellule discoidale 
qui est en réalité deux fois plus longue que 
largue ; la cellule médiane n’est pas pédoncu- 
lée; la fourche apicale 2 est sessile, les four- 
ches 3 et 4 sont courtement pétiolées. 

Génitalia (fig. 58). Cette espèce possède une 
tarière extrêmement longue. Ventralement et à 
sa base se trouvent deux lcngs appendices apla- 
tis, à bords internes parallèles, qui protègent 
l’entrée du vagin. Celui-ci présente une struc- 


ture simple, mais assez spéciale, qui permettra peut-être de dis- 
tinguer cette espèce de ses voisines éventuelles. 


Envergure: 11,5 mm. 
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HYDROPSYCHIDAE 


Rhyacophylax argentinus Nav. 


Badallus argentinus Navas. Mem. Pont. Ac. N. Linc. (2) 4, 1918, 
pp. 21-22, fig. 20. 


Rhyacophylax argentinus Navas. Ann. Soc. Cienc. Argent. 90, 
p. 42, 1920. 


L’holotype g, provenant de Santa Fe 30-II1-1916, et 2 dg 
de la même localité, 17-IV-1917 et 2-V-1917, se trouvent dans la 
collection NAVAS. 

Corps entièrement roux, plus foncé à la face supérieure. Le 
dessus de la tête et du thorax sont recourverts d’une abondante pl- 





Fig. 59.—Rh. argentinus Nav., nervulation. 


Josité formée de poils brun-clair entremêlés de poils argentés. Ai- 
les recouvertes d’une abondante pilosité brunâtre. Les ailes an- 
térieures sont brunes, indistinctement. tachetées de clair et -de 
foncé. Les nervures de l’anastomose sont étroitement bordées de 
brun. Au centre de l’aile et au milieu des cellules apicales s’étend 


342 F. SCHMID 


une bande transversale, assez claire, bordée, du côté externe, par 
une fine ligne brune. 
Ailes courtes et très larges; les ailes antérieures sont très 
obtuses à l’apex ; les postérieures ont le bord anal très convexe. 
Nervulation: aux antérieures, la cellule discoïdale est mi- 
nuscule. Les fourches 1 et 3 sont aussi longues que leur pédoncu- 
le, alors que la fourche 2 est plus courte que le sien : la fourche 4 





Figs. 60, 61, 62 y 63.—Rh. argen'inus Nav. 

60, Armature génitale 4, vue latérale. 61, Id., 

vue dorsale. 62, Filament du 5me. segment. 
63, Pénis, vue dorsale. 


a un pétiole extrêmement court ; la fourche 5 est également lon- 
gue. Cellule thyridiale courte et très large. Les transversales de 
l'anastomose sont nombreuses et traversent l’aile de part en part. 
Dernière anale peu sinueuse. Aux ailes postérieures, les fourches 
2 et 3 sont aussi longues que leurs pétioles, alors que la fourche 
Pest 3 fois plus que le sien (fig. 59). 

Génitalia d: Vme segment avec un filament assez long, insé- 
ré sur une zone chitineuse (fig. 62). Xme segment très élargi la- 
téralement et très convexe dorsalement à sa base (fig. 60). Vu de 
dessus, 11 est large, triangulaire, assez pointu à l’apex et nettement 
rétréc1 à la base (fig. 61). L’extrémité est largement fendue ; les 
deux lobes apicaux sont arrondis vers l’intérieur. Le pénis est 
de forme simple ; il se termine par trois petits lobes chitineux 
(figure 63). 

Envergure: 11-12 mm. 
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Rhyacophylax mesembrinus Nav. 


Rhyacophylax mesembrinus Navas. Rev. R. Ac. Cienc. Madrid 16, 
1917, pp. 502-503, fig. 9. 


Le type se trouve au musée de La Plata. La collection Navas 
contient un 4 de la province de Buenos Aires 9-I-1907 (C. Bruca). 
Corps entiérement roux, plus clair 
à la face ventrale, Ailes blanchâtres, 
unies, recouvertes d’une pilosité con- 
colore ; elles sont assez étroites, allon- 
gées et obtuses à lextrémité ; les an- 64 
térieures ont l’apex très oblique et for- 
tement arrondi (fig. 64). 
Nervulation: aux antérieures, les 
cellules discoïdales et thyridiales sont Fig. 64. — Rh. mesembri- 
assez grandes et de taille à peu près nus. Nav., nervulation. 
égale. Les fourches 1, 2, 3 et 4 sont 
de longueur régulièrement croissante ; la f. 1 est un peu plus lon- 
gue que son pétiole, la f. 4 est sessile. Dernière anale fortement 





Figs. 65, 66, 67 y 68—Rh. mesembrinus Nav. 

65, Armature génitale g, vue latérale. 66, Id., 

vue dorsale.—67, Filament du 5me. segment. 
68, Pénis, vue dorsale. 


sinueuse. Aux ailes postérieures, les fourches 2, 3 ct 4 sont plus 
longues que leurs pédoncules. | 
Filaments du Vme segment assez longs (fig. 67). Xme seg- 
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ment élargi latéralement (fig. 65) ; il est fortement convexe À sa 
base, dorsalement ; il s’amincit régulièrement jusqu’à l’apex qui 
est étroit, faiblement relevé vers le haut et assez largement fen- 
du (fig. 66). Les deux lobes sont minces et très petits. Pénis de 
forme simple, assez gros à l’apex, avec deux petits épaississe- 
ments internes, étroits (fig. 68). 


Envergure: 11-12 mm. 


Rhyacophylax nivosus Nav. 


Rhyacophylax nivosus Navas. Ann. Soc. Cienc. Arg., 90, 1920, 
pp. 65-66. 


L'holotype « et un paratype g, de la province de Buenos 
Aires 14-I1-1920 (C. BRUCH), se trouvent dans la collection Na- 
VAS. Cette espèce est synonyme de Rh. mesembrinus Nav. 

_Je classe dans le genre Smicridia les Rhyacophylax chilensis, 
decorus et frequens, à cause de la présence d’une cellule discoïdale 
fermée aux ailes postérieures, et de deux paires de sacs, à l’inté- 
rieur des VIme et VIIme segments. 


Smicridia chilensis Nav. 


Rhyacophylax chilensis Navas. Mem. Pont. Ac. N. Linc. (2) 6, 
1923, p. 23. 


L’holotype ©, provenant de Marga-Marga (Chili) I-1919, se 
trouve dans la collection Navas, de même que 8 44 9 prove- 
nant de Bio-Bio, Lonquimay et Alta-Gracia. 


Corps entièrement roussâtre, un peu plus foncé sur la face 
dorsale. Ailes gris-jaune. Les antérieures sont un peu plus jaunes 
que les postérieures et portent de nombreuses et minuscules ta- 
ches foncées, indistinctes. Nervulation identique à celle de fre- 
quens, mais la cellule discoïdale des ailes postérieures est nette- 
ment plus allongée. 


Les VIme et VIfme segment contiennent chacun une paire de 
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sacs ovoides, à peu près aussi longs que le segment lui-même. 
Xme segment très bombé à sa base (fig. 69) dorsalement. Il n’est 
pas très large, peu rétréci, et, à l’apex, il est très obtus. Il est 
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Figs. 69, 70, 71 y 72.—S. chilensis 

Nav. 69, Armature génitale 4, vue 

latérale. 70, Id., vue dorsale. 71, 
Pénis, vue dorsale. 72, Tête. 


largement fendu à l'extrémité et les lobes terminaux sont conver- 
gents et pointus (fig. 70). Pénis avec l’apex très développé ; il 
est terminé par deux très gros lobes chitineux concaves vers le 
haut. Cette concavité est fermée dans sa moitié basale par une 
plaque horizontale, échancrée en son centre (fig. 71). 


Envergure : 15-20 mm. 


Smicridia decora Nav. 


Rhyacophylax decorus Navas. Revista Chilena 34, 1930, pp. 362- 
363, fig, 71. | 


L'holotype 4 provenant de Bio-Bio (Chili) 21-11-1928, l’alloty- 
pe, du même endroit 17-1-1928, de même que trois autres spéci- 
mens de la même localité, se trouvent dans la collection NAVAS. 

Le dessus de la tête est brun-roux, et recouvert de poils ar- 
gentés ; chez le , il est fortement concave, à part deux petites 
crêtes occipitales convergentes et les tubercules céphaliques, d’ail- 


346 F. SCHMID 


leurs peu proéminents (fig. 78). Veux extrêmement gros et proé- 
ininents. Antennes jaunâtres, annelées de brun. Corps entière- 
ment brun-roux, plus clair à la face ventrale. Ailes antérieures 
gris-clair, portant de jolis dessins bruns, nets et rappelant ceux 





Figs. 73, 74, 75, 76, 77 y 78.—S. decorus Nav. 

73, Armature génitale 4, vue latérale. 74. Id., 

vue dorsale. 75, Pénis, vue dorsale. 76, Filament 

du 5me. segment. 77. Sacs du 6me. segment. 
78, Tête. 


de Hydropsyche instabilis Curt. Le bord apical porte une bande 
brune, festonnée ; au centre de l’aile et au niveau du tiers basal 
s'étendent deux taches brunes, irrégulières et disposées obli- 
quement. Ailes postérieures gris-clair et unies. 

Génitalia ': Xme segment moyennement large et assez for- 
tement rétréci vers le milieu de sa longueur ; l’apex est arrondi, 
étroitement fendu et relevé vers le haut (fig. 74). Les deux lobes 
sont assez obtusément arrondis et leur borde interne présente une 
forte crête (fig. 73). Pénis de forme assez compliquée, terminé 
par deux lobes fortement concaves vers le haut (fig. 75). 


Envergure : 20-26 mm. 
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Smicridia frequens Nav. 


Rhyacophylax frequens Navas. Revista Chilena 34, 1930, p. 362. 


Un « de Talca et un autre de Bio-Bio 20-I-1928, se trouvent 
dans la collection NAVAS. 

Dessus du corps roux-pâle. Pleures et pattes jaunâtres. Ailes 
blanchâtres, unies, recouverts d’une pilosité concolore. 

Les deux ailes sont très larges; les antérieures sont forte- 
ment tronquées à l’apex; les postérieures sont très fortement 





Fig. 79.—S. frequens Nav., 
nervulation. 


convexes ventralement. Nervulation (fig. 79): aux ailes antérieu- 
res, la cellule discoïdale est grande. La fourche 1 est beaucoup 
plus courte que son pétiole, alors que les fourches 2 et 3 sont 
plus longues que le leur et de longueur inégale ; f. 4 sessile ; f. 5 
assez longue ; cellule thyridiale large; dernière anale fortement 
sinueuse. Aux ailes postérieures, R1 est fortement courbé avant 
l'apex, comme aux ailes antérieures. Cellule discoïdale courte et 
triangulaire. Fourches 2, 3 et 5 présentes et plus longues que 
ieurs pétioles. 

Le Vme segment porte un filament très long et mince. Sur les 
VIme et VIlme segment débouchent de très gros sacs, beaucoup 
plus longs que les segments eux-mêmes (fig. 84). Le Xme seg- 
ment est très large et fortement rétréci vers le milieu de sa lon- 
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gueur (fig. 80) ; il est obtus à l’apex qui est relévé vers le haut 
et étroitement fendu (fig. 81) ; le bord des deux fentes est relevé 





84 


Figs. 80, 81, 82, 83 y 84.—S. frequens Nav. 

80, Armature génitale g, vue de profil. 81, Id., 

vue dorsale. 82, Pénis, vue dorsale. 83, Tête. 
84. Filaments et sacs abdominaux. 


en crête. Pénis de forme assez simple, avec deux lobes concaves, 
assez peu développés ; à leur base, entre eux deux, se trouve un 
petit appendice triangulaire (fig. 82). 

Envergure: 11 mm. 


PRE VGANELDAE 


Neurocyta arenata Nav. 


Neurocyta arenata Navas. Mem. Ac. Sci. Art. Barc. 12, 1916, pp. 24- 
25, G7. H 


L’holotype «4, provenant de Darjeeling (Inde) 1910, se trouve 
au musée de Barcelone. 
Tête très large, brun-roux, assez foncée. Ocelles blancs, très 
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gros, rapprochés et très proéminents. Premier article des anten- 
nes assez gros, très court, brun ; le reste de l’antenne est brun- 
clair, uni. Dessus du thorax brun-foncé, garni d’une épaisse pi- 





Figs. 85, 86, 87 y 88. 

mature génitale g, vue latérale. 86, Id., vue 

dorsale. 87, Id., vue ventrale. 88, Pénis, vu de 
face et de profil. 


N. arenata Nav. 85, Ar- 





losité brune. Pleures brunes. Pattes claires, en grande partie cas- 
sées. Abdomen brun-clair, avec une large ligne latérale jaunâtre. 

Ailes très grandes et de forme semblable à celles de certaines 
espèces de Neuronia. Le bord costal des deux ailes est peu arqué, 
tandis que le bord postcostal l’est très fortement. Vers le milieu 
de sa longueur, il porte une très nette échancrure (fig. 89). 


Coloration des ailes antérieures jaune-roux, interrompue par 
des quantités de petites taches brunâtres, peu distinctes, allongées 
et disposées perpendiculairement aux nervures. Ainsi, les dessins 
ressemblent passablement à ceux de Neuronia ocellifera WALK., 
mais ils sont beaucoup moins nets. Ailes postérieures de la même 
teinte jaune-brun, mais un peu plus grises et sans tache. Ner- 
vures brunes, bien visibles. Pilosité rare, clairsemée et dressée ; 
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la membrane apparait très brillante. Nervulation (fig. 89): aux 
ailes antérieures, le radius est légèrement courbé à l’apex et uni 
à Sc par une transversale très oblique. Cellule discoïdale, envi- 
ron d’un tiers plus longue que son pétiole. La fourche 1 a avec 
la cellule discoïidale un parcours commun relativement court, c’est- 
a-dire atteignant environ le tiers de la longueur de cette cellule ; 
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Fig. 89.—N. arenata Nav., nervulation. 


fourche 2 large à la base ; fourche 3 pointue. Aux ailes postérieu- 
res, R1 est fortement incurvée du côté de R2 au niveau de l’apex 
de la cellule discoïdale et, à cet endroit, communique avec R2 
par une transversale. Cellule discoïdale courte, à peu près trian- 
gulaire, divisée obliquement et incomplètement par une transver- 
sale supplémentaire que ne posséde aucune autre Phryganeide. La 
cellule sous-radiale, pointue à l’extrémité, s’avance nettement au- 
delà du niveau de l’apex de la cellule discoïdale. 

Par son armature génitale, cette espèce présente d’intéressants 
caractères qui ont une analogie indiscutable avec ceux de certains 
Limnophilides. IXme segment étroit, en forme de bande sur tout 
son pourtour. Ventralement, sa partie médiane est prolongée en 
une expansion triangulaire, arrondie à l’apex et analogue à celle 
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que possédent les genres Dicosmoecus et Allomyia. IXme segment 
volumineux et bien développé. Vu de dessus, il est de forme très 
semblable à celui de Allomyia tripunctata BKS. c’est-à-dire trian- 
gulaire, bien large à la base, fortement rétréci au milieu de sa 
longueur et étroit à l’apex qui est tronqué et bifide (fig. 86). Ap- 
pendices supérieurs insérés au milieu du bord latéral du Xme seg- 
ment ; ils sont longs, cylindriques et arqués (fig. 86). Les appen- 
dices inférieurs rappellent beaucoup ceux des Dicosmoecus ; ils 
ont la forme d’une large bande aplatie, sont disposés horizontale- 
ment, dirigés vers l’arrière et arrondis à l’apex. Ils ne sont pas 
fortement chitinisés, mais constitués par une membrane souple 
et résistante ; ils sont formés d’une seule pièce, mais la moitié 
apicale est mobile sur la moitié basale, grâce à un pli très souple 
visible peu après le milieu de l’appendice (fig. 85). Pénis court et 
trapu ; il a la même forme que celui des espèces du genre Aus- 
tralomwvia ; il est constitué par une grosse poche fortement chiti- 
nisée, large, plate et recourbée vers le bas à l’apex. La partie 
subapicale est largement ouverte dorsalement par un orifice trian- 
gulaire, qui est en partie fermé par une membrane transparante, 
probablement érectile (fig. 88). A l’intérieur du pénis sont visi- 
bles deux épines chitinisées. 
Envergure: 47 mm. 


Cette espèce est assez curieuse. Par ses analogies avec certains 
genres limnophilides, elle occupe une position isolée et mérite 
d'être maintenue dans le genre que Navas a créé pour elle. 


MOLANNIDAE 


Molanna stenoptera Nav. 


Molanna stenoptera Navas. Broteria, Sér. Cienc. Nat. 2, 1933, 
pp. 43-44, fig. 95. 


L'holotype £, provenant de Cofou (Japón) 1906, se trouve au 


musée de Barcelone. Cette espèce est synonyme de Mol. falca- 
da ULM. 


Eos, XXV, 1949 23 
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LEPTOCERIDAE 
TRIPLECTIDINAE 
Triplectides 


L'étude des espèces de ce genre présente de grandes difficul- 
tés qui proviennent à la fois de la proche parenté des espèces et 
de la grande variabilité des individus dans le cadre spécifique. 
Pour avoir une idée exacte des espèces connues il ne suffit pas. 
d'examiner les types seulement ; il serait nécessaire d’avoir sous 
les yeux un abondant matériel provenant, entre autre, des même 
localités que les types, et de comparer entre eux tous ces spéci- 
mens. J’ai retrouvé, dans la collection Navas, les types ou para- 
types de huit espèces, qu’il ne m’est pas possible de tirer au clair 
complètement. J’ai comparé les génitalia des espèces de Navas 
aux figures de la monographie de MosEL y (Trans. Ent. Soc. Lond. 
86, 1936, pp. 91-129) et, malgré leur excellence, ces figures ne 
correspondent pas complètement, entre espèces que je crois syno- 
nymes, à mes préparations. Il est très difficile de dire si les dif- 
sérences, encore accentuées par les diverses orientations des pièces, 
sortent ou non des cadres spécifiques. 


Triplectides jaffueli Nav. 


Triplectides jaffueli Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. 4, 1918, 
pp. 9-10, fig. 14. 
Triplectides jaffueli Navas. Est. Rev. Ac. Lit. Plata 1922, 1924, 


p. 567. 

Triplectides jaffueli Navas. Rev. Chilena Hist. Nat. 30, 1926, 
p. 335, 

Triplectides jaffueli Navas. Rev. Chilena Hist. Nat. 32, 1928, 
p.. 127, 


Triplectides jaffueli Navas. Rev. Chilena Hist. Nat. 33, 1929, 
D. 24. 
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Triplectides jaffueli Navas. Rev. Chilena Hist, Nat. 34, 1930, 
p. 363. 

Triplectides jaffueli Navas. Rev. Soc. Ent. Arg. 5, 1932, p. 83. 

Triplectides jaffueli Navas. Rev. Chilena Hist. Nat. 37, 1938, 
p. 234. 

Triplectides jaffueli MoseLy. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, 
p. 126. 


L'holotype g’, provenant de Marga-Marga (Chili) 1915 ; 1 g 
| © de la même localité, III-1931 et X-1927 ; 2 4 2 99 de An- 
vol (Chili). 1-V-1932, 17-I-1934, 1-V-1934, 20-IX-1934 ; 1 g de 
Metrena (Chili) 25-IX-1914 ; 1 « de Los Perales (Chili) 1-1927 ; 
1 g£ de Las Mercedes (Chili) 11-I1-1934 se trouvent dans la col- 
lection Navas. 

Tête uniformément brune, recouverte d’une fine pilosité argen- 
tée, mêlée de poils bruns. Premier article des antennes brun. An- 





Figs. 90, 91 y 92.—Tr. jaffueli Nav. 90, Ar- 
mature génitale 4, vue de profil. 91, Id., 
vue ventrale. — 92, Appendices dorsaux. 


tennes jaunâtres, finement annelées de noir à la base et à l’apex. 
Palpes brun-ocre. Dessus du thorax brun, avec une large ligne 
plus claire recouverte de fins poils argentés. Pleures brunes, pat- 
tes jaunâtres, brillantes, comme les antennes. Eperons 2, 2, 4. 
Abdomen brun. Ailes antérieures brunes, à forte pilosité. La mem- 
krane porte des traces de taches blanchâtres que je ne puis décri- 
re, les spécimens étant tous en mauvais état. Ailes postérieures 
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brunes, comme les antérieures, mais unies. Nervulation identique 
à celle de Tr. nigripennis Mos. 

Génitalia £. IXme segment étroit sur tout son pourtour. Dor- 
salement, il est bombé et porte au milieu de son bord apical une 
proéminence triangulaire, deux fois plus courte que les appendices 
supérieurs, mais de même forme que ceux-ci (fig. 92). Appendi- 
ces supérieurs longs et minces: ils atteignent les deux tiers de 
la longueur de l’«upper penis cover». Cet organe, long et très 
inince vu latéralement, n’est que très faiblement échancré à l’apex 
(fig. 91). Les appendices inférieurs, comme du reste les autres 
appendices anaux, sont très minces et élancés. La branche exter- 
ne dépasse de loin l’apex de l «upper penis cover» ; elle est de 
forme relativement régulière, pas beaucoup plus large à la base 
qu’à l’apex. Le bord basal interne est prolongé par un appendice 
long et mince, qui atteint la base de la fourche moyenne ; il est 
étroit et recourbé vers l'extérieur à l’apex. La branche moyenne 
a la forme d’une fine épine chitineuse non recourbée à l’apex, in- 
sérée sur le bord interne de la branche externe et n’atteignant 
de loin pas l’apex de celle-ci. La branche inférieure est très al- 
longée et dépasse la base de la fourche moyenne (fig. 91). 

Envergure: 30-32 mm. 

Cette espèce est très voisine de nigripes Mos. mais s’en dis- 
tingue par l’ensemble des appendices anaux plus longs et plus 
minces, et surtout par la forme de la branche moyenne et du 
tord interne des appendices inférieurs. 


Triplectides luzonensis Nav. 


Notanatolica luzonensis Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (2) 
6, 1923, pp. 16-17. 

Notanatolica luzonensis ULMER. Treubia 11, 1930, p. 403. 

Triplectides luzonensis Mosely. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, 
p. 105. 


L’holotype et 5 Jg, 1 ® paratypes, provenant de Vigan, se 
trouvent dans la collection Navas. 

MosELY (op. cit.) identifie cette espèce avec gilolensis MCL., 
d’après le type déposé au musée de Paris. Or la collection NAVAS 
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contient aussi un «tipo», à côté de six paratypes. Ces spécimens 
sont relativement peu variables et se différentient des dessins que 
MosEel.v donne de gilolensis par des caractères que l’on pourrait 
fort bien considérer comme spécifiques. Je ne trancherai pas ici 








Figs. 93, 94 y 95.—Tr. luzonensis Nav. 

93, Armature génitale d, vue ventrale. 

94, Appendice inférieur, vue ventrale. 95, 
Appendices dorsaux. 


la question mais je donne ci-après une description des luzonensis 
de Navas. 

Corps roux-clair à la face dorsale, jaunâtre à la face ventrale, 
recouvert d’une fine pilosité blanche. Antennes jaunâtres, anne- 
lées de blanc. Ailes à forte pilosité jaune-orangée, avec des trac?s 
de taches blanches. La nervulation correspond à la figure 43 de 
MosELy sauf pour les points suivants: aux ailes antérieures, la 
discoïdale est plus courte, plus large et la nervure inférieure est 
moins concave; langle apical postérieur est donc moins aigu. 
Fourche 1 plus courte, c’est-à-dire un peu plus longue que son 
pétiole. Quatrième cellule apicale pointue, mais sessile. 

Génitalia £’. Les différences entre le type de luzonensis Nav. 
et le spécimen de gilolensis figuré par MosELY, sont les suivantes : 
Chez luzonensis, le IXme segment est moins proéminent dorsa- 
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lement ; les appendices supérieurs sont plus courts et plus obtus 
(fig. 95) ; l «upper penis cover» est relativement aigu à l’apex et 
pas échancré ; la branche moyenne des appendices inférieurs est 
fortement recourbée vers l’intérieur ; elle n’atteint de loin pas 
l’apex de la branche externe, car elle est insérée beaucoup plus 
près de la base que chez gilolensis. Le bord basal interne n’est 
pas arrondi comme celui de gilolensis, mais, quoique très obtus, 
il est pointu à l’apex qui est tourné vers l'extérieur ; les deux 
bords internes sont divergents, et non pas parallèles (fig. 93). La 
branche inférieure et beaucoup plus petite et plus courte que chez 
gtlolensis ; elle n’atteint pas la base de la branche moyenne. 
Envergure : 20-22 mm. 


Triplectides manilana Nav. 


Notanatolica manilana Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (2 5 
1919, p. 8. | 

Notanatolica manilana ULMER. Treubia 11, 1930, p. 403. 

Triplectides manilana Mosxry. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, 
D: : 129: - 


L’holotype g, provenant de Manille 1917, se trouve dans la 
collection Navas. 

Dessus de la tête et du thorax roux et recouvert de poils ar- 
gentés. Veux bruns, très gros et hémisphériques ; leur diamètre 
est nettement plus grand que la largeur du vertex et leurs bords 
internes sont parallèles. Antennes rousses annelées de blanc. Pleu- 
res jaunâtres, pattes blanchâtres, brillantes. Abdomen brun-clair. 
Ailes rousses, finement pointillées de clair. Nervulation identique 
à celle de gilolensis. 

Génitalia 4. Dorsalement, le IXme segment n’est que très 
faiblement proéminent. Les appendices supérieurs sont grands, 
triangulaires et légèrement convergents (fig. 98). «Upper penis 
cover» de forme subovale, légèrement échancré à l’apex. Appen- 
dices inférieurs de forme très voisine de ceux de gilolensis ; ils 
s’en distinguent par la branche moyenne beaucoup plus courte et 
plus arquée (fig. 96), par la branche inférieure beaucoup plus 
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longe et plus développée et par le bord basal interne de forme net- 
tement différente: les deux bords interns, sont d’abord parallè- 





Figs, 96, 97 y 98.—Tr. manilana Nav. 96, Ar- 
mature génitale g, vue latérale. 97, Appendice 
inférieur, vue ventrale. 98, Appendices dorsaux. 


les, puis fortement divergents ; l’apex est très obtus, mais très 
fortement tourné vers l'extérieur (fig. 96). 

Envergure: 27 mm. 

Cette espèce est très voisine et peut-être synonyme de gilolen- 
sis. Elle s’en distingue par le très grand développement de ses 
veux et par de légères différences dans toutes les pièces génitales. 


\ 


Triplectides media Nav. 


Notanatolica media Navas. Not. Ent. Chinoise (Mus. Eud.) 1 
1931, p. 9. 

Notanatolica media Navas. Lingnan Sci. J. 10, 1931, p. 530. 

Triplectides media MosELy. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, p. 125. 


) 


L'holotype g, provenant de Cho-Gahn (Chine) 1924, se trou- 
ve dans la collection NAVAS. 
Cette espèce est très probablement synonyme de giloknsis 
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McL. Je donne ci-après un dessin de l’armature génitale du type 
pour montrer les différences que présente ce spécimen chinois: 
«upper penis cover» de forme régulière, aminci et tronqué à l’apex À 





101 





Figs. 99, 100 y 101.—Tr. media Nav. 99, Arma- 
ture génitale g, vue latérale. 100, Appendice in- 
férieur, vue ventrale. 101, Appendices dorsaux. 


branche moyenne des appendices inférieurs peu arquée et brus- 
quement coudée avant à l’apex ; branche interne identique à celle 
de gilolensis, branche inférieure longue et large, atteignant la 
base de la fourche moyenne (fig. 99). 

Envergure : 24 mm. 


Triplectides monotona Nav. 


Triplectides monotona Navas.. Bol. Soc. Arag. Cienc. Nat. 17, 
1918, pp. 212-230, figs. 1-4. 


Triplectides monotona MoselY. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, 
p. 126. 


Un d et deux 99, provenant de Los Perales I-1918, se trou- 


vent dans la collection Navas. Ces spécimens sont des Tr. jaffue- 
li Nav. 
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Triplectides variipennis Nav. 


Notanatolica variipennis Navas. Bol. Soc. Iber. Cienc. Nat. 26, 
1927, pp. 74-75, fig. 9. 

NoOtanatolica variipennis ULMER. Treubia 11, 1930, p. 408. 

Triplectides variipennis MosEly. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 
1936, p. 126. 


L'holotype «', provenant de Montalbán (Philippines), se trouve 
dans la collection Navas. 

Dessus de la tête et du thorax brun-ocre, recouvert d’une pi- 
losité argentée, mêlée de poils brune, Premier article des anten- 








Figs. 102, 103 y 104.—Tr. variipennis Nav. 
102, Armature génitale g, vue latérale. 103, Id., 
vue ventrale. 104, Appendices dorsaux. 


nes ocre; les articles suivant sont bruns, fortement annelés de 
blanc et recouverts de courts poils couchés. Les antennes sont ex- 
trêémement longues ; elles atteignent trois fois et demie la lon- 
gueur des ailes antérieures. Palpes brun-ocre. Pleures jaunâtres. 
Pattes brunes, avec l’apex des tarses blanc. Abdomen brun. 
Ailes de forme très particulière : elles sont très allongées, étroi- 
tes à la base, mais très obtusément arrondies à l’apex. Les anté- 
rieures sont brunes, denséinent velues, criblées de petites taches 
blanches. Une tache claire, assez grande, s'étend transversalement 
dans les trois premières cellules apicales, peu après leur base. 
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Ailes postérieures brunes, unies, un peu plus claires que les an- 
térieures et également densément velues. 

Nervulation très caractéristique: R1 n’est presque par courbé 
au niveau de l’anastomcse. La cellule discoïdale est aussi longue 
que son pétioie et à peine plus large à l’apex qu’au milieu de sa 


ne 
= 


Sion EES. 
104 


Fig. 104 bis.—Tr. variipennis Nav., nervulation. 


iongueur ; sa nervure apicale est curieusement concave (figu- 
re 104 bis). Cellule thyridiale normalement large. Toutes les cel- 
iules apicales sont très étroites et allongées. Fourche 1 courtement 
pédonculée ; à sa base, les deux nervures, de même que le pétiole, 
sont convexes vers le haut. Cellule apicale 4 également courte- 
ment pédonculée. Cellule apicale 3 très élargie à sa base, car sa 
nervure supérieure est convexe vers le haut. Aux ailes postérieu- 
res, la fourche 3 est courtement pétiolée. 


Génitalia . IXme segment étroit ventralement, large latéra- 
icment et fortement proéminent dorsalement. Appendices supé- 
rieurs petits, subtriangulaires très obtus et légèrement divergents. 
«Upper penis cover» très long ; il s’amincit et s’évase très forte- 
ment à l’apex qui est très obtus et profondément échancré (figu- 
re 103). Branche externe des appendices inférieurs, un peu plus 
longue que l’«upper penis cover» et assez épaisse. La branche 
moyenne a la forme d’une fine épine droite, mais légèrement re- 
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courbée à l’apex qui atteint celui de la branche externe. Bord 
basal en forme d’appendice court et très large. L’apex est plat ; 
l’angle apical interne se prolonge en une proéminence arrondie. 


Branche inférieure de taille moyenne n’atteignant pas la base de 
la branche moyenne. 


Cette espéce est très voisine de Tr. latipennis Mos. Elle s’en 
distingue par de grandes différences dans la forme des ailes et de 
la nervulation et par de faibles caractères de l’armature génitale. 


Hudsonema flaminii Nav. 


Triplectides flaminii Navas. Rev. Chilena Hist. Nat. 30, 1926, 
pp. 335-336,: fig: Wii y 

Triplectides flaminii Navas. Rev. Chilena Hist. Nat. 33, 1930, 
p. 24. 


Triplectides flaminii Navas. Rev. Chilena Hist. Nat. 34, 1930, 
p. 363. 


Hudsonema flaminii MoseLy. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, 
pp. 111-114, figs. 63-68. 


L'holotype 4 provenant de Lonquimay (Chili), se trouve dans 
la collection NAVAS. 

Cette espèce a été très convenablement rédécrite par MOSELY. 
Je ne veux donc pas redonner ici sa description. Je me borne à 
figurer l’armature génitale du type, qui se distingue du spéci- 
men dessiné par MosELv, par de nombreux caractères qui, s'ils 
ne sortent pas du cadre spécifique, n’en sont pas moins intéres- 
sants à noter: IXme segment moins proéminent dorsalement. Ap- 
pendices supérieurs plus courts et de forme plus régulière (figu- 
te 106). «Upper penis cover» beaucoup plus profondément échan- 
cré. Mais les principales différences résident dans la forme des 
appendices inférieurs. Ceux-ci sont séparés ventralement par un 
espace plus petit que le «lower penis cover» chez le spécimen de 
MosELY, et plus large que cette plaque chez le type de NAVAS. La 
branche la plus interne de l’apex des appendices inférieurs est 
figurée par MosELY comme un petit appendice spiniforme et re- 
courbé vers l’intérieur. Chez le type de Navas, au contraire, cette 
branche est très développée, volumineuse, obtuse et recourbée vers 
l'extérieur à l’apex (fig. 107). Le pénis, que MOSELY qualifie de 
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«short and fleshy», est un organe membraneux, qui porte une 
large et profonde échancrure à l’apex ; louverture de cette échan- 
crure est en partie fermée par deux lobes membraneux conver- 





Figs. 105, 106, 107 y 108.—Hud. flaminii Nav. 

105, Armature génitale g, vue latérale. 106, Id., 

vue dorsale. 107, Id., vue ventrale. 108, Pénis, 
vue dorsale. 


gents, tandis que le fond est garni par l’apex de trois épines chi- 
tineuses qui sont visibles par transparence à l’intérieur du pé- 


nis (fig. 108). 


Hudsonema discolar Nav. 


Triplectides discolar Navas. Revist. Soc, Ent. Arg. 5, 1932, pp. 83- 


84, fig. 13. 

Triplectides discolar Navas. Revist. Chilena Hist. Nat. 37, 1933, 
p. 284. 

Hudsonema discolar MosEly. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, 
p. 114. 


Trois 8 ® provenant de Angol (Chili) 28-V-1932, se trouvent 
dans la collection Navas. 

Dessus de la tête brun, recouvert d’une pilosité blanchâtre. 
Antennes rousses, fortement annelées de blanc. Face et palpes 
roux. Dessus du thorax brunâtre, avec une large ligne médiane, 
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plus claire, recouverte d’une pilosité blanchâtre. Pleures brun- 
clair. Pattes jaunâtres. Abdomen brun. Ailes relativement peu 
allongées, assez pointues et obliquement tronquées à l’apex. Les 
antérieures sont fortement pubescentes. Elles sont brunes, avec 
des zones blanches: à la base de laire costale, au ptérostigma, 
À la base des trois premières cellules apicales, à l’arculus et au 





Figs. 109 y 110.—Hud. discolar Nav. 109, 
Armature génitale ©, vue latérale. 110, Id., 
vue ventrale. 


miiieu de laire postcostale. La nervulation est identique à celle 
de flaminiü. sauf que la cellule thyridiale est beaucoup plus longue. 

Génitalia ©. IXme segment prolongé, au milieu du bord api- 
cal, par un petit appendice membraneux (fig. 109). Appendices 
supérieurs assez grands, divergents et de forme ogivale. Le Xme 
segment se prolonge latéralement en deux plaque assez larges, 
convergentes et protégeant latéralement la cavité anale (fig. 110). 
Ecaille vulvaire très large, très obtuse, évoquant vaguement la 
forme d’un champignon à pied très court et large. 


Symphitoneurina n. gen. fulva Nav. 


Symphitoneuria fulva NAVAS. Broteria, Ser. Cienc. Nat. 1, 1932, 
pp. 153-154, fig. 86. 

Symphitoneuria fulva MOSELY. Trans. Ent. Soc. Lond. 85, 1936, 
p: 127. 


L’holotype se trouve au musée de Gênes. La collection NAVAS 
contient deux spécimens, provenant de Hattam Beccari, 1875 
(Nouvelle-Guinée) et de Maroka, Loria, VII-XI-1893 (Nouvelle- 
Guinée, S.-E.). 
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Comme l’a pressenti MOSELY, il est nécessaire de classer cette 
espèce dans un nouveau genre, car sa nervulation présente des 
caractères qui s'opposent à son inclusion dans les genres Sym- 
phitoneuria et Triplectidina. Le genre Symphitoncurina est ca- 





Figs. 111, 112, 113 y 114.—Sym. fulva Nav. 111, 


Nervulation. 112, Armature génitale g, vue la- 
térale. 113, Id., vue ventrale. 114, Appendices 
dorsaux. 


ractérisé par des particularités de nervulation que je cite plus 
bas; Symphitoneuria fulva Nav., en est le générotype. 

La tête et ses appendices sont uniformément roux-clair et re- 
couverts d’une pilosité dorée, Le vertex porte une paire de très 
petits tubercules latéraux ; il est fortement bombé au centre, mais 
concave sur les côtés, derrière les antennes. Antennes deux fois 
et demie plus longues que les ailes antérieures ; elles sont jaunes, 
unies. Le premier article est très épais et aussi long que la tête. 
Tout le corps est uniformément roux-clair. 

Ailes également jaune-roux, unies. Les antérieures portent une 
pilosité courte et clairsemée. Les nervures sont hérissées de poils 
durs et longs. Les ailes postérieures sont presque glabres, mais 
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‘es nervures apicales sont aussi revêtues de poils durs. Les deux 
ailes sont très étroites et allongées. Les antérieures ont la forme 
d’une longue bande, à peine plus large à l’anastomose qu’à la ba- 
se: elles sont obtuses, arrondies à l’apex et pas échancrées à 
l’arculus. Les postérieures sont triangulaires et assez pointues 
‘à l’apex. 

Nervulation : Aux antérieures, la cellule discoïdale est extré- 
mement longue, c’est-à-dire 2,5 à 3 fois plus que son pétiole. Elle 
cst fortement élargie à l’apex, car l’angle inférieur est prolongé 
vers le bas et la nervure supérieure convexe vers le haut (fig. 111). 
La nervure inférieure de la cellule discoïdale est épaissie et soudée 
à la nervure sous-jacente, épaissie elle-aussi, comme chez Sym- 
bphitoneuria. Fourche 1 sessile. Les autres nervures de l’anasto- 
mose sont identiques à celles des Tripiectidina et débutent toutes 
à l’angle inférieur de la cellule discoidale, sauf la branche infé- 
rieure de la fourche 5 qui se détache vers le milieu de cette cel- 
iule, Nervulation des ailes postérieures identique à celle de Sym- 
phitoneuria. Les caractères de nervulation cités ci-dessus place le 
genre Symphitoneurina dans une position intermédiaire entre 
Symphitoneuria et Triplectidina. 

Génitalia £’. Très voisins de celle des espèces du genre Tri- 
blectides. IXme segment étroit, faiblement échancré latéralement. 
ies appendices supérieurs sont de taille moyenne ; ils sont assez 
larges et atteignent environ les deux-tiers de la longueur de l’«up- 
per penis cover» (fig. 114). Celui-ci est de forme subtriangulaire ; 
il est très large à la base et brusquement aminci avant l’apex 
qui, étant lui-même fendu, se termine par deux petits lobes ar- 
rondis. Appendices inférieurs très longs et très minces. La branche 
externe est régulière, à peu près cylindrique, à peine plus large 
à la base qu’à l’apex, fortement et régulièrement tournée vers 
l'intérieur à l’extrèmité qui est obtuse et arrondie (fig. 113). Le 
bord basal interne n’est pas proéminent, mais régulièrement et 
faiblement convexe (fig. 113). La branche moyenne est très lon- 
eue ; elle a la forme d’une épine mince, régulière et légèrement 
arquée ; elle atteint l’apex de l’apendice inférieur et n’est pas 
fixée dans une échancrure pratiquée dans celui-ci. La branche 
inférieure est très longue mince, parallèle et de forme identique 
à la branche externe, mais plus mince que cette dernière et poin- 
tue à l’apex. 

Envergure: 17-20 mm. 


306 F. SCHMID 


LEPTOCERINAE 


Leptocerus andalusicus Nav. 


Leptocerus andalusicus Navas. Broteria, Ser, Cienc. Nat. 3, 1934, 
pp. 92-93, fig. 58. 


L’holotype et deux paratypes «', provenant de Algeciras 
{Andalousie) 23-IV-1921, se trouvent au musée de Barcelone. 
Cette espèce est synonyme de L. cuneorum McL. Je donne un 
dessin de l’armature génitale du 4 (fig. 124). 


Leptocerus aragonicus Nav. 


Leptocerus aragonicus Navas. Mem. R. Ac. Ci. Art. Barc. (3) 
4, 1918, pp. 364-365, fig. 18. 


L'holotype d et un paratype d', provenant de Hecho (H.) 10- 
VIII-1917, se trouvent dans la collection Navas. Cette espèce est 
synonyme de Homilia leucophaea RAMB. 


Leptocerus ituriensis Nav. 


Leptocerus ituriensis Navas. Rev. Zool. Bot. Afr. 19, 1930, p. 333. 


L’holotype © et quatre paratypes ©, provenant de Mahagi, 
Ituri (Congo) 4-V-1925, se trouvent dans la collection Navas. 

Corps entièrement brunâtre, assez clair, plus 
foncé à la face dorsale. Antennes blanchâtres 
annelées de brun à la base, plus foncées à 
l’apex. Pattes claires ; tarses blancs ; l’extré- 
mité de chaque article est brune. Ailes assez 
étroites ; les antérieures sont nettement tron- 
Fig. 115.—Lept. quées à l’apex. La membrane est brune, com- 
âturiensis Nav.,  plètement unie. La pilosité est presque entiè- 
nr fae rement tombée, mais les traces qui en subsis- 

tent montrent qu’elle doit être dense et for- 

mer des dessins blanchâtres composés de lignes et de points. Gé- 
nitalia: figure 115. 

Envergure: 13 mm. 
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Leptocerus laufferi Nav. | 
Leptocerus laufferi Navas. Bol. Soc. Ent. Esp. 14, 1931, pp. 127- 
129, fig. 4. 


L'holotype g, provenant de Madrid 1930, se trouve dans la 
collection Navas Je n’hésite pas à identifier L. laufferi Nav. et 





| 122 | 
123 120 


121 


Figs. 116, 117, 118, 119, 120, ‘21,.122, 123 y 124.—Lept. 
brauéri Ed. Pict., armature génitale 4, vue de profil.—117, 
Lept. laufferi Nav., id. (type). 118, Lept. zapateri Nav., íd. 
(type). 119, Lept. zapateri Nav., partie dorsale. 120 y ‘121, 
Variation de la forme de la base des appendices inférieurs, 
chez braueri. 122, Xme. segment, vue latérale, chez un spéc. 
de zapateri. 123, Appendices inférieurs, vue ventrale, chez 
un spéc. de zapateri. 124, Lept. cuneorum McL., armature 
génitale 4, vue latérale. 


zapateri Nav. avec braueri Ep. Pict. et cela quoique ces trois 

espèces paraissent différentes à première vue. En réalité, les ca- 

ractères distinctifs, qui ont leur siège dans la forme des appen- 
Eos, XXV, 1949 24 
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dices inférieurs, des appendices supérieurs et de l’ «upper penis 
cover», ne sont que de simples variations individuelles, qui ne 
peuvent servir de base à des distinctions spécifiques. Outre les 
holotypes de laufferi et zapateri, j'ai examiné un matériel assez 
important et je réunis ci-contre un certain nombre de figures qui 
montrent clairement que les variations se manifestent sans aucun 


crdre (figs. 116-123). 


Leptocerus moyanus Nav. 


Leptocerus moyanus Navas. Broteria, Ser. Zool. 18, 1926, pp. 25- 
26, fig. 40. 


L’holotype , provenant de Moya (B.) 28-VIII-1919, se trou- 
ve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de Ho- 
milia leucophaea RAMB. 


Leptocerus norfolki Nav. 


Leptocerus norfolki Navas. Broteria, Braga 15, 1917, pp. 66-67. 
fig. 24. . 


L’ holotype ©, provenant de Cercedilla 29-VI-1912, se trouve 
dans la collection Navas. 

Tête claire, densément recouverte de pi- 
losité blanche. Antennes, blanches annelées 
de brun à la base, brunes annelées de blanc 
à l’apex. Meso- et metanotum bruns, assez 
foncés, recouverts, en leur centre, de potis 
dorés. Pattes très claires ; l’extrémité de cha- 

125 que article des tarses est brune. Abdomen 
Fig. 125.—Lept. nor-  vert-pomme, tres vif. Ailes antérieures unies, 
folki Nav., armature j ARR i 
génitale ©, vue ven- densément recouverte d'une pilosité d’un 
trale. | beau jaune doré ; franges apicales grises et 
longues. Ailes postérieures grisâtres. Par son 
armature génitale cette espece se rapproche beaucoup de L. annu- 
licornis STEPH. (fig. 125). 





. Envergure: 15 mm. 
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Leptocerus noguerensis Nav. 


Leptocerus noguerensis Navas. Bull. Inst. Cat. Hist. Nat. 10, 


1930, p. 56, fig. 5. 


L'holotype et l’allotype, provenant de Ribera (Lérida) (24-25- 
VI11-1929, se trouvent dans la collection Navas. Cette espèce est 


synonyme de L. bilineatus L. 


Leptocerus nygmaticus Nav. 


Leptocerus nygmaticus Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc, 3 


(2) 1917, p. 8. 


L'holotype 9, provenant de Césarée (Cappadoce) 28-VII-1911, 


se trouve dans la collection NAVAS. 


Dessus de la tête jaune-brun, avec quatre gros tubercules plus 


foncés. Antennes rouissâtres, très fine- 
ment annelées de fcncé, au moins à la 
base. Face rousse. Toute la tête, y com- 
pris les entennes et les palpes sont recou- 
verts d’une pilosité longue et dense. Tho- 
rax et abdomen brun-jaune, assez clairs. 
Pattes jaunâtres, unies, à courte pilosité 
claire. Meso- et metanotum également re- 
couverts de pcils blancs. Ailes grandes et 
larges, unies, de coloration brunclair. Pi- 
losité très fine, assez peu dense; ner- 
vures brunâtres, bien visibles. Nervula- 
tion identique à celle des Leptocerus eu- 
ropéens. 





126 


Fig. 126.—Lept. nygma- 
ticus Nav., armature gé- 
nitale ©, vue ventrale. 


Génitalia © : Valves latérales assez petites et ovales. «Inter- 
nalapparatus» très grand. L’avant dernier segment ventral est 
garni de deux grandes plaques triangulaires, au dessous desquel- 
les se trouvent, du côté externe, deux petites cavités (fig. 126). 


Envergure : 26 mm. 
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Leptocerus sobradieli Nav. 


Leptocerus sobTadieli Navas. Broteria, Braga 15, 1917, p. 78, fig. 14. 


L’holotype d, provenant de Sobradiel (Z.) 25-IX-1916, et un 
paratype © provenant de Javier (N.) 4-VIII-1917, se trouvent 
dans la collection Navas. 

Cette espèce est valide et a été redécrite, sous le nom de mi- 
nor par MosELy (Trans. Ent. Soc. Lond., 8, 1930, p. 239-240, 
(fig. 4). L. minor Mos. 1930 tombe donc en synonymie de sobra- 
dieli Nav. 1917. J’ajouterai que la figure 14a de Navas, repré- 
sentant l’armature génitale du « vue de profil, est inexacte: la 
plaque dorsale est dessinée beaucoup trop longue. En réalité l’apex 
de cette plaque atteint juste l’extrèmité des appendices inférieurs, 
comme l’a figuré MOSELY. 


Leptocerus tavaresi Nav. 


Leptocerus tavaresi Navas. Broteria, Braga 14, 1916, pp. 6-7, fig. 2. 

L’holotype « et deux paratypes Ẹ, provenant de Carballino 
(Orense) VIII-1915, se trouvent dans la collection NAVAS. 

Cette espèce, voisine de genei RAMB., est très intéressante et 
possède un dixième segment de forme asymétrique. Corps entiè- 
rement brun-foncé, presque noir. Pleures brunes. Pattes jaune- 
brun. Antennes brunâtres, assez claires, avec les quinze premiers 
segments annelés de blanc. Ailes entièrement brunes, unies, très 
usées et presque sans pilosité. Nervulation identique à celle de 
genei RAMB. 

Génitalia £. IXme segment assez large ventralement, mais 
étroit dorsalement où il forme deux petites proéminences en for- 
me d’ailettes. Appendices supérieurs très longs et minces, de for- 
me cylindrique et régulière (fig. 127). «Upper penis cover» de 
forme asymétrique ; vu de dessus, il parait formé de deux lobes 
soudés l’un à l’autre par leur face ventrale. Le lobe de gauche 
est large en son milieu, mais étroit à la base et à l’apex ; le lobe 
de droite est mince à la base et s'élargit progressivement jusqu’à 
l’apex qui est obtus et arrondi; le bord interne est concave, le 
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bord externe fortement convexe (fig. 129). A l’apex, ventralement, 
ces lobes portent tous deux une profonde échancrure garnie d'une 
épine chitineuse (fig. 129). Pénis arqué vers le bas mince en son 
milieu et très gros à l’apex. Appendices inférieurs peu proémi- 





128 


Figs. 127, 128 y 129.—Lept. tavaresi Nav. 127, 

Armature génitale g, vue latérale. 128, Appen- 

dice inférieur, vue ventrale. 129, Plaque dor- 
sale asymétrique. 


nents et biarticulés. L'article basal est assez étroit à sa naissance 
et s’amincit progressivement jusqu’à l’apex qui est pointu et 
fortement tourné vers l’intérieur. Peu après la base, le bord su- 
périeur s’élargit très fortement pour former une expansion en 
forme d’ailette ou d’éventail dont le bord est crénelé et garni de 
iongs poils (fig. 127). Deuxième article très petit, en forme de 
ianière, tourné vers l’intérieur et vers le haut (fig. 128). L/ar- 
mature génitale de la ® est extrèmement voisine de celle de la 
® de genei RAMB. | 


Envergure: 20 mm. 


Leptocerus zapateri Nav. 


Leptocerus zapateri Navas. Boll, Real. Soc. Esp. Hist. Nat. 8, 
1908, fig. 3. 


L'holotype 4, provenant de Villa Rutis (La Coruña), se trov- 
ve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de L. 
braueri Ep. Picr. (Voir page 367 et figure 116.) 

Les Leptocerus furcifer Nav. et stigmaticus Nav. sont dépla- 
ces dans les genres Homilia et Leptocella. 
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Homilia furcifer Nav. 


ieptocerus furcifer Navas. Mem. Pont. Ac. N. Linc. 6, 1923 
pp. 24-25, fig. 35. 


’ 


L’holotype d, provenant de Maeratanana (Madagascar) 1919, 
se trouve dans la collection Navas. 

Corps entièrement roux-clair, uniforme, à pilosité rare et clai- 
re. Antennes fortement annelées de blanc, rousses à la base et 





Figs. 130, 131 y 132.—H. furcifer Nav. 

130, Armature génitale 4, vue latérale. 

131, Id., vue dorsale. 132, Appendice in- 
férieur, vue ventrale. 


brunes sur le reste de leur longueur. Pattes rousses, recouvertes 
de poils blancs et roux, très courts et couchés. Ailes. antérieures 
roux-clair, unies. Ailes postérieures hyalines et fortement irisées. 
Pilosité rousse, presque entièrement tombée. Nervulation identi- 
aue à celle de Homilia leucophaea RAMB. 
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Génitalia 4. IXme segment très large ventralement et laté- 
ralement, plus étroit dorsalement ; son bord anical forme, laté- 
raiement, une petite proéminence et, dorsalement, aeux lobes très 
obtus (fig. 131). Appendices supérieurs très longs, minces et as- 
sez fortement aplatis ; vus latéralement, ils ont la forme de deux 
bâtonnets et, vus dorsalement, de deux ellipsoïdes très allongés 
(fig. 131). L? «upper penis cover» est formé de deux branches dis- 
tinctes, soudées à la base seulement, et qui sont, à leur tour, 
fcurchues à l’apex. Ces branches apparaissent comme deux longs 
appendices assez larges à la base, étroits vers le milieu de leur 
= jJongueur, puis se divisant en deux pointes largement divergentes 
et de longueur inégale (fig. 131). Ces deux pointes sont situées 
dans un plan horizontal (fig. 130) et évoquent la forme des titil- 
lateurs de certains Sericostoma. Le pénis est un organe court, 
très large, recourbé vers le bas et concave vers le haut (fig. 131) : 
ses bords latéraux sont très développés et relevés. De chaque côté 
du pénis, et à la base des appendices inférieurs, se trouvent deux 
iobes longs et peu proéminents, qui apparaissent comme un trian- 
gle très allongé lorsqu'ils sont vus de profil (fig. 130). Append!- 
ces inférieurs de forme voisine de ceux de H. leucophaea. Vus 
par leur face ventrale, ils semblent très larges à la base; leur 
bord interne porte, au milieu de sa longueur, une dent triangu- 
iaire suivie d’une très profonde échancrure qui réduit des deux 
tiers la largeur de l’appendice (fig. 132); la moitié apicale est 
très mince, pointue et régulièrement recourbée vers l’intérieur. 
Au niveau de l’échancrure, le bord interne supérieur porte deux 
appendices: l’un est très long, très mince et recourbé vers Pin- 
térieur et l’autre très court et arrondi (fig. 132). 


Envergure: 15 mm. 


Triaenodes alluaudi Nav. 


Triaenodes alluaudi Navas. Bol. Soc. Esp. 18, 1935, pp. 97-98, 2 figs. 


L’holotype 4 et deux paratypes dd", provenant de Asni (Ma- 
roc) se trouvent dans la collection Navas. | 
Tête jaunâtre, sauf la partie occipitale et les tubercules, qui 
sont bruns. Toute la tête, les antennes et les palpes sont densé- 
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ment recouverts de poils blanchâtres. Antennes grises, très clai- 
res, et finement annelées de brun. Le premier article est aussi 
long que la tête. Meso- et métanotum brun-roux, assez foncé, re- 
couverts de poils blancs. Pleures brunes. Pattes jaunâtres, recou- 
vertes d’une pilosité rare ; les antérieures et les médianes sont 
annelées de brun. Abdomen brunâtre. Ailes longues et étroites : 





Fig. 133.—Tr. alluaudi Nav., armature gé- 
nitale g, vue latérale. 


les antérieures sont densément recouvertes d’une pilosité gris- 
clair, finement et uniformément mouchetée de brun. Nervulation 
identique à celle des autres espèces du genre. 

Génitalia . Appendice médian supérieur du Xme segment 
long, mince et arrondi à l’apex ; il atteint les deux tiers de la 
longueur de l’«upper penis cover» (fig. 133). Les appendices su- 
périeurs sont un peu plus longs mais aussi épais que l’appendice 
médian. Appendices latéraux de moitié plus courts et plus min- 
ces (fig. 133). «Upper penis cover» très mince et élancé ; il est 
vlus long que les appendices inférieurs et légèrement arqué vers 
ie bas. à l’apex. Pénis court et très large; il est membraneux. 
raais les bords supérieurs et inférieurs sont renforcés par deux 
torts appendices chitineux (fig. 133). Titillateur unique, très min- 
ce- et extrêmement long ; il atteint l’apex des appendices infé- 
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rieurs après avoir décrit une vaste courbe à l’intérieur de l’abdo- 
men (fig. 133). Appendices inférieurs assez minces et longs ; 
l’échancrure apicale est large et arrondie ; le lobe inférieur est 
assez petit et pointu ; le lobe supérieur est plus long, arrondi et 
deux fois plus large que le lobe inférieur (fig. 133). Les pièces 
internes des appendices inférieurs sont de très grande taille ; le 
supérieur est extrêmement long ; il débute avant la base de l’ap- 
pendice inférieur et dépasse l’apex de celui-ci; il est très mince, 
spiniforme, arqué vers le bas, pointu à l’apex, mais auparavent, 
dilaté et armé de petites épines à la face inférieure (fig. 133). L’ap- 
pendice interne inférieur est relativement gros, fortement dilaté 
À l’apex, qui est arrondi, recourbé vers le bas et hérissé de poils 
épineux (fig. 133). 


Envergure: 19-21 mm. 


Triaenodes cana Nev. 


Triaenodes cana Navas. Revista Ac. Cienc. Zarag. 16, (1932) 1933, 
pp. 19-21. 


L’holotype et l’allotype, provenant de Sobradiel (Saragosse) 
22-VI et 7-VII-1932, se trouvent dans la collection NAVAS. 

Espèce caractéristique, voisine de interna McL. Tête brune, 
densément recouverte de poils blancs. Antennes gris-brun, anne- 
tées de blanc, sauf à l’apex. Thorax brun, avec une forte pilosi- 
té blanche. Pattes jaune-brun ; les antérieures et les médianes 
sont annelées de brun Ailes comme celles de alluaudi NAv., por- 
tant une pilosité très dense, grisâtre et finement mouchetée de 
brun. Nervulation identique à celle des autres espèces du genre. 

Génitalia g. Appendice médian supérieur du Xme segment 
épais à la base, mais très long et mince sur le reste de sa lon- 
gueur ; à l’apex, il est légèrement épaissi et arrondi ; il est beau- 
coup plus long que l’«upper penis cover», mais, étant fortement 
arqué vers le bas, comme chez interna McL., son extrémité at- 
teint à peine l’apex de cette pièce (fig. 134). Appendices supé- 
rieurs minces et assez longs, atteignant environ le milieu de l’«up- 
per penis cover». Appendices latéraux plus courts et plus épais. 
«Upper penis cover» large et volumineux, pointu et faiblement 
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recourbé vers le bas à l’apex ; vers le milieu de sa longueur, le 
bord latéral porte une expansion arrondie et tronquée vers l’avant. 
Pénis long, assez fortement chitinisé, sauf à la moitie apicale su- 
périeure qui est membraneuse et plissée (fig. 134). Titillateur uni- 
que, spiniforme, très mince, aussi long que le pénis et recourhé 





Fig, 134.-Tr. cana Nav., armature géni- 
tale J, vue latérale. 


vers le haut à l’apex (fig. 134). Appendices inférieurs relative- 
ment longs, avec l’échancrure apicale pointue ; le lobe apical ir- 
férieur est très petit, triangulaire et aigu à l’apex ; le lobe infé- 
rieur est arrondi et très allongé, comme chez interna MCL. (figu- 
re 134). Les deux piéces internes sont bien développés ; l’infé- 
rieur à la forme d’une massue ; il est deux fois plus court que 
le supérieur dont le bord inférieur est sinueux et garni de soies 
épineuses (fig. 134). 


Envergure: 17 mm. 


Triaenodes apicata Nav. 


Triaenodes apicata Navas. Revista Ac. Cienc. Zarag. 17, (1933) 
1934, pp. 74-75, fig. 16. 


Le type, provenant de Ankaratua (Madagascar) 111-1932, se 
trouve dans la collection Navas. Il est sans abdomen et très usé. 
Le corps est entièrement jaune-brun, uniforme et glabre. Les 
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antennes, y compris le premier article, sont jaunâtres et très fi- 
nement annelées de noir. Pattes jaunâtres, uniformes. Ailes bru- 
nes et unies, très allongées, sans pilosité. Hormis de faibles dif- 
férences, la nervulation est semblable à celle des autres espèces 
du genre ; cellule discoïdale des ailes antérieures relativement lar- 
ge, cinq ou six fois plus longue que son pétiole. La fourche 1 
des postérieures est environ trois fois et demie plus courte que 


le sien. 


Envergure: 16 mm. 


Triaenodes sericea Nav. 


Triaenodes sericea Navas. Notes ent. chinoise (Mus. Eud.) 2, 1935, 
pp. 100-101, fig. 64. 


L'helotype ©, provenant de Zo-Sé (Savio) 4-VII-1933, se trou- 
ve dans la collection NaAvas. 
Coloration générale du corps jaune-roux, un peu plus foncée 





Fig. 135.—Tr. se- 

ricea Nav., arma- 

ture génitale 9, 
vue ventrale. 


à la face dorsale. Antennes jaunes, non annelées. Le premier 
article, aussi long que la tête, est recouvert d’une pilosité dorée. 
Pattes jaunes, très claires. Aïles rousses, uniformes, fortement 
pubescentes. 

“Génitalia $ (fig. 135). 


Envergure: 13 mm. 
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Erotesis italica Nav. 


Erotesis italica NAvVAS. Mem. Soc. Ent. Ital. 12, 1933, pp. 161: 
162, fig. 9, Lis | ù 


L’holotype ©, provenant de Bollengo (Aoste, Piémont) 13-VI- 
1933, se trouve au musée de Barcelone. Cette espèce est synony- 
me de Adicella filicornis Prcr. 


Adicella noguerana Nav. 


Adicella noguerana Navas. Mem. Ac. Cienc. Barcelona. (3) 15 
1919, p. 208, fig. 6. 


> 


L'holotype © et un paratype ®, provenant de Isil (Lérida) 
6-VIII-1918, se trouvent dans la collection Navas. Cette espèce 
est synonyme de Adicella reducta MCL. 


Oecetis aglaura n. sp. 


Un « de la collection Navas et provenant de Gho-Gahu (Ton- 
kin) 1925, et déterminé comme Oec. coomana Nav., appartient 
en réalité à une autre espèce, non décrite, que je nomme aglau. 
Ta n. SP. 

Dessus du corps brun-roux ; face ventrale jaunâtre, un peu 
plus claire. Pilcsité de la tête et du thorax brunâtre. Antennes 
absentes. Pattes jaunâtres et brillantes. Ailes assez obtuses, den- 
sément recouvertes d’une pilosité rousse, unie, abondante surtout 
sur les nervures. Les franges des deux ailes, brunes aux anté- 
rieures et jaunâtres aux postérieures, sont très longues ; dans la 
inoitié basale des ailes postérieures, elles sont nettement plus lon- 
gues que la largeur de l’aile. Nervulation assez caractéristique. 
Aux ailes antérieures, la cellule discoïdale et très longue, quoique 
un peu plus courte que la thyridiale. La fcurche 1 est très cour- 
tement pédonculée ; la fourche 5, également pédonculée, est deux 
fois plus longue que son pétiole. Les transversales de l’anastomo- 
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se, sont très obliques et disposées en escalier, et non pas bout 
à bout. 

Génitalia £. VIIIme tergite entièrement recouvert de petits 
corps granulés, comme chez Oec. testacea CURT. (fig. 136). IXme 
segment très large ventralement, mais étroit dorsalement, où, au 
milieu de son bord apical, est inséré un appendice très long et 
très mince, en forme de bâtonnet. De chaque côté de cet appen- 





Figs. 136 y 137.—Ocecetis aglaura n. sp. 136, 
Armature génitale g, vue latérale. 137, Id., vue 
dorsale. 


dice médian, se trouvent les deux appendices supérieurs, un peu 
plus courts, également très allongés, quoique assez larges et ob- 
tus à l’apex (fig. 136). Les appendices inférieurs sont de forme 
caractéristique: assez minces à la base, ils se divisent à l’apex 
en deux lobes un supérieur, peu chitinisé, velu, de forme régu- 
lière, arqué vers le bas et un inférieur en forme d'épine, forte- 
ment chitinisé, droit, puis, légèrement recourbé vers le bas à l’apex 
(fig. 136). Le pénis et le Xme segment forment deux lobes jux- 
taposés, parallèles et régulièrement arqués vers le bas sur toute 
lcur longueur. Le Xme segment, mou, membraneux et plissé, est 
très obtus ; le pénis est chitinisé, mince et pointu à l’apex ; il est 
nettement sas long que le Xme segment. A la base du pénis sont 
visibles, par transparence, un ou deux fortes dents internes chi- 
tineuses et obtuses. 

Envergure: 14 mm. 

Occ.. aglaura.n. sp. est très voisine de Occ. biramosa Nas. 
(Rec. Ind. Mus. 38, 1936, pp. 269-270, fig. 36). Les différences 
sont les suivantes : les transversales de l’anastomose ont une dis- 
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position différente chez les deux espèces ; chez biramosa, les VI, 
VII et VIIIme segments sont recouverts de tubercules ; la bran- 
che sup. des appendices int. porte de courtes épines ; la bran- 
che int. est beaucoup plus épaisse et tronquée à l’apex. 


Oecetis coomana Nav. 


Oecetis coomana Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (2) 16, 1932, 
p. 947, fig. 61. 


L'holotype et trois paratypes d'®, provenant de la région 
de Hoa-Binh (Tonkin) 1928, se trouvent dans la collection Navas. 
Coloration de la face dorsale du corps brune, assez foncée. Face 
ventrale jaune-brun, un peu plus claire. Antennes et pattes roux- 
clair, brillantes, faiblement annelées de brun à la base. Pilosit£ 





Figs. 138 y 139.—Oecetis coomana Nav. 
138, Armature génitale g, vue latérale. 
139, Id., vue ventrale. 


de la tête et du thorax brune, assez peu dense. Ailes très allon- 
gées et assez larges ; les antérieures sont ogivales et pointues à 
l’apex ; elles sont brun-roux, unies et recouvertes d’une fine pi- 
losité rousse. Nervulation sans particularité. Cellule discoïdale 
des ailes antérieures longue, un peu plus courte que la thyridia- 
le. Fourches 1 et 5 non pédonculées, étroites à la base. Trans- 
versales 2, 3, 4 perpendiculaires aux nervures et disposées comme 
chez lacustris PICT. 

Génitalia 4. IXme segment assez étroit sur tout son pour- 
tour. Son bord latéral apical est prolongé en une assez forte poin- 
te, surplombant une large échancrure semi-circulaire, Appendi- 
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ces supérieurs fortement velus, de forme quadrangulaire et ré- 
gulière. Plaque sous-anale un peu plus longue, située immédia- 
tement en dessous. Appendices inférieurs plutôt courts et obtus. 
Sur les deux tiers de leur longueur ils sont horizontaux et très 





Figs. 140 y 141.—Oecctis coomana Nav. 
140, Armature génitale 9, vue latérale, 
141, Id., vue ventrale. 


larges ; le tiers apical s’amincit régulièrement et se recourbe fai- 
blement vers le haut. Pénis épais, très gros, recourbé à angle droit 
vers le bas et très brusquement aminci à l’apex qui est aigu (f- 
gure 138). A l’intérieur est visible une épine chitineuse, légère- 
ment recourbée vers le bas. 

Génitalia 9. Pièces anales peu proéminentes. Le VIlIme ster- 
nite porte en son milieu une dépression ovale, bordée d’un bour- 
relet chitinisé, de forme assez curieuse (fig. 141). 


Envergure: 16 mm. 


Oecetis castilleja Nav. 


Oecetis cæs'illeja Navas. Estud. Buenos Aires 18, 1920, pp. 134- 
135, fig. 3. 


Je n’ai trouvé, dans la collection Navas, qu’un seul spéci- 
men ©, provenant du Rio Paraguay 11-1920. Cette © est un Oec. 
excisa ULM. | 
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Oecetis mutila Nav. 


Oecetis mutila Navas.. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (2) 4, 1918, 
pp. 22-23. 


La collection Navas contient trois spécimens: l’holotype g 
{Santa Fe, 4-XII-1916), un paratype © (Santa Fe, 7-IV-1918) et 
un d (Monte Velor, 4-I-1920). 


Cette espèce est synonyme de Oec. excisa ULM. 


Oecetis notulata Nav. 


Oecetis notulata Navas. Rev. Ac, Cienc. Zarag. 16, (1932) 1933, 
pp. 21-23, fig. 6. 


L'holotype g, provenant de Sobradiel (Saragosse (31-VII- 
1932, se trouve dans la collection Navas. 

Cette espèce est synonyme de Oec. notata RaMB. Chez l’holo- 
type, seul le VITIme segment est granulé à la surface. 

Oecetis turbata Nav. est déplassé dans le genre Setodes. 


Setodes martini Nav. 


Setodes martini NaAvas. Rev. Ac. Cienc. Zarag. 16, (1932) 1933, 
pp. 23-24, fig. 7. 


J'ai vu trois spécimens provenant de Sobradiel (S.) VI-VII- 
1932. Ces exemplaires, déposés dans la collection Navas, sont des 
S. punctata F. 


Setodes holocera Nav. 


Setodes holocera NaAvas. Arx. Inst. Cienc, Barc. 8, 1923, p. 20, 
fig. 7. 


T a d, provenant de Calatayud PAO 21-VII- 
1922, se trouve dans la collection Navas. 

Tête jaune-vert, recouverte d’une pilosité argentée, très bril- 
lante. Veux noirs. Antennes jaunes, argentées, faiblement anne- 
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lées de brun. Prothorax jaunâtre. Meso- et métanotum roux-clair. 
Pattes jaunâtres. Ailes étroites et allongées, très pointues. Elles 
sont complètement glabres et hyalines. Les postérieures portent 
encore quelques fragments de franges blanchâtres. 

Génitalia g. IXme segment triangulaire, très large ventrale- 
ment et très étroit dorsalement (fig. 142) ; appendices supérieurs 
irès longs et minces ; ils ont la forme d’une longue épine régu- 
lière dirigée vers le haut puis vers l’ar- 
rière, puis de nouveau vers le haut à 
l’apex qui est aminci et pointu ; à sa 
base, l’appendice porte un fort épaissis- 
sement en forme de dent (fig. 142). 
«Upper penis cover» très long ; ils est 
très épais à la base et s’amincit gra- 
duellement jusqu’à l’abex qui est très 
mince. Pénis assez long, simple, recour- 
é à angle droit vers le bas et assez for- 
tement dilaté avant. apex. Appendices 





Fig. 142.—Set. holocera 
Nav., armature génitale 
inférieurs concaves, très découpés et c, vue latérale. 


composés de trois lobes: un supérieur * 

très grand triangulaire et concave vers le haut ; son bord posté- 
rieur est dentelé et armé de poils crochus ; un lobe inférieur, étroit, 
de forme simple et séparé du lobe supérieur par une large échan- 
crure arrondie ; un lobe intermédiaire, interne, concave vers lin- 
térieur, subquadrangulaire, avec le bord apical fortement denté et 
pourvu de poils en chochet. 

Envergure: 12 mm. 


Setodes longula Nav. 


Setodes longula Navas. Broteria, Ser. Cienc. Nat. 3, 1934, p. 94, 
fig. 59. 


# 


L'holotype d, provenant de White Plains (N.-Y., U. S. A.) 
20-V-1922, se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est 
svnonyme de Mystacides sepulchralis WALK. 


Eos, XXV, 1949 25 
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Setodes turbata Nav. 


Oecetis turbata Navas. Not. Ent. Chin. (Mus. Eud.) 9, 1933, pp. 20- 
21, fig: 35. 


L'holotype «, provenant de Chusan (Chine) 12-V-1931, se 
trouve dans la collection Navas. 

Dessus de la tête brun, avec les tubercules clairs. Premier 
article des antennes globuleux, jaunâtre ; antennes blanchâtres, 
largement annelées de brun-clair. Meso- et metanotum roux. Pleu- 





Figs. 143, 144 y 145.—Set. turbata Nav. 143, Arma- 
ture génitale g, vue latérale. 144, Id., vue dorsale. 
145, Id., vue ventrale. 


res et pattes jaunâtres. Une mince bande d’un blanc pur et très 
brillant, formée par des poils épaissis et couchés, s’étend de cha- 
que côté sur le premier article des antennes, puis sur la tête en 
longeant le bord des yeux et enfin sur les côtés latéraux des ter- 
gites thoraciques. Aïles en très mauvais état, presque glabres 
uniformément rousses, assez larges et obtuses. Sur les ailes an- 
térieures, il subsiste des traces de pilosité qui montrent que cette 
espèce doit être brillamment colorée: dans les cellules radiales, 


mer 


x 
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sous-radiales, thyridiales, sous-thyridiales et première basale sont 
visibles des taches blanches, bordées de brun, disposées en lig- 
nes et formées de poils épaissis en écailles. Sur le reste de la 
membrane, la pilosité est rousse. Ailes postérieures uniformé- 
ment rousses. 

Génitalia 4. IXme segment large ventralement jusqu’au mi- 
lieu des côtés latéraux, et plus étroit dorsalement. Le milieu du 
bord ventral porte une grande plaque quadrangulaire, dont les 
côtes sont légèrement concaves et les angles apicaux aigus. Ap- 
pendices supérieurs situés très dorsalement, petits, allongés et 
arrondis à l’apex. «Upper penis cover» de forme très curieuse : 
c’est un appendice cylindrique, très épais à la base et s’amincis- 
sant progressivement jusqu’à l’apex où il ne constitue plus qu'un 
mince filament très chitinisé et contourné de façon curieuse (fi- 
gures 143-144). Le pénis est de forme voisine de celui des autres 
espèces du genre, mais présente une particularité assez remar- 
quable: il est fortement concave vers le haut et cette concavité 
semble être faite pour servir de support à I «upper penis cover» 
(fig. 144). Le pénis est recourbé à angle droit vers le bas, aminci 
en son milieu et pourvu à cet endroit de deux expansions laté- 
raies aplaties en forme d’ailettes ; il est largement dilaté à l’apex 
qui est très obtus. Les appendices inférieurs sont de forme très 
caractéristique (figs. 143, 145). Ils sont larges à la base et se ter- 
minent par trois pointes: deux supérieures largement séparées 
de la troisième, qui est inférieure, par une très grande échancrure, 
qui est elle-même divisée en deux par une petite pointe obtuse 
fig. 143). Les deux pointes supérieures sont voisines l’une de l’au- 
tre, mais séparées par un espace étroit et arrondi ; la pointe in- 
terne est très mince, aiguë et dirigée vers le bas ; la pointe exter- 
ne est plus obtuse et dirigée vers le haut ; la pointe inférieure est 
la plus longue, elle a une forme légèrement sinueuse ; la large 
échancrure qui la sépare des pointes supérieures a un bord tran- 
chant formant une carène allant de la pointe inférieure à la pointe 
supérieure interne (fig. 145). 

. Envergure: 13 mm. | 
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Leptocella 


J'ai retrouvé les types d’un assez grand nombre d’espèces ap- 
partenant à ce genre. Malheureusement, plus de la moitié sont 
des 9 © souvent en mauvais état. A cause des grandes difficultés 
que présente l’étude de ce genre, j'ai dû renoncer, dans ce tra- 
vail, à décrire les espèces dont je nai pas vu les J'Y. Ces espè- 
ces sont: brethesi, fulva, lucipeta, 4-guttata, splendida et Bre- 
thesella decorata. 


Leptocella ambitiosa Nav. 


Leptocella ambitiosa Navas. Rev. Ac. Cienc. Zarag. 16 (1932) 
1933, p. 118. 


L'holotype d, provenant de Santa-Fe III-1930, se trouve au 
musée de Barcelone. Cette espèce est synonyme de mixia Nav. 

L'armature génitale est identique chez les deux espèces, mais 
la coloration des ailes antérieures est très différentes. 

Chez ambitiosa, la coloration de fond est blanche et criblée de 
taches rousses, étroitement bordées de brun. Ces taches sont gros- 
ses et très nombreuses ; elles sont réparties irrégulièrement, sauf 
dans laire costale, où elles sont allongées et rangées perpendicu- 
jairement aux nervures. À la base de l'aile et dans l'aire post- 
costale, la bordure brune est plus foncée que dans le reste de l’aile. 


Leptocella mixta Nav. 


Leptocella mixta Navas. Ann. Soc. Cienc, Argent. 90, 1920, pp. 67- 
68, fig. 8. 


Deux 4, provenant de Alta Gracia (Chili) 4-I-1922 et 3-II- 
1927, se trouvent dans la collection Navas. 

Tête jaune-roux, très claire, recouverte de forts poils et d’é- 
cailles d’un blanc très pur. Antennes jaunes, finement annelées 
de sombre à la base. Palpes blancs. Meso- et metanotum roux. 
Le premier est recouvert d’une zone d’écailles blanches. Pleures 
roux-jaune ; pattes jaune clair. Abdomen jaunâtre. Ailes très 
allongées, assez étroites ; à l’apex, elles sont obtuses, mais assez 
pointues, Les antérieures sont densément recouvertes d’écailles 
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blanches, parsemées d’écailles brunâtres et isolées. Nervures clai- 
res. Nervulation sans particularité. Aux ailes postérieures, le sec- 
teur radial n’est visible qu’à l’apex de l'aile. 

Génitalia 4. IXme segment très fortement prolongé dorsale- 
ment en une plaque triangulaire, bifide à l’apex et presque aussi 





Figs. 146, 147 y 148.—Lept. mixta Nav. 146, Arma- 
ture génitale g, vue latérale. 147, Id., vue dorsale. 
148, Appendice inf., vue dorsale. 


longe que les appendices supérieurs (fig. 146). Ceux-ci sont très 
épais à la base; ils s’amincissent régulièrement jusqu’à lapex 
qui n’est pas recourbé vers le bas. Appendices inférieurs de for- 
me caractéristique et compliquée (fig. 146). Leur extrême base 
est épaisse et l’angle dorsal est fortement proéminent ; la partie 
médiane de l’appendice est mince et la moitié apicale est de nou- 
veau épaissie ; le lobe apical externe est assez obtus ; 1l est peu 
distinct du lobe interne qui est circulaire, concave et peu proém!- 
nent (fig. 148). Les appendices inférieurs portent, ventralement, 
à leur base, deux petites appendices très courts et armés de trois 
soies apicales. Pénis très développé ; la forme de la partie chiti- 
neuse rappelle celle des appendices inférieurs : très large à la base 
et à l’apex, mince au milieu. La partie érectile semble être très 
développée (fig. 146). 
Envergure: 24 mm. 
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Leptocella muhni Nav. 


Leptocella muhni Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (2) 2, 1916, 
pp. 68-69, fig. 9. 


L'holotype ©, provenant de Santa Fe I-1915, et sept f'g de 
la-même localité, 12-I-1930, et de La Plata 20-XI1-1920, se trou- 
vent dans la collection NAVAS. 


Corps entièrement roux-clair, uniforme, avec une faible pilo- 
sité claire, Pleures, ‘pattes et abdomen un peu plus clairs que le 
reste du corps. Antennes roux-clair, étroitement annelées de brun. 

Ailes étroites et allongées, jaunes, très pâles, glabres et for- 
tement irisées chez presque tous les spécimens ; un seul 4 pos- 





151 





Figs. 149, 150 y 151.—Left. muhni Nav. y 
149, Armature génitale g, vue latérale. 
150, Id., vue dorsale. 151, Appendice inf., 

vue dorsale. 


sède une assez forte pilosité, mais pas d’écailles; ses ailes sont 
jaune-pâle et présentent, dans les cellules apicales, une vingtaine de 
macules rondes, brun-foncé. Nervures blanchâtres. Aux ailes an- 
térieures, la cellule discoïdale a ses deux nervures convexes vers 
le haut ; la cellule thyridiale débute à peu près au niveau du dé- 
but de la cellule discoïdale ; fourche 1 un peu plus courte que 
son pétiole ; fourche 3 environ trois fois plus longue que le sien. 
Aux ailes postérieures, Rs n’est visible, sous forme de plis, qu’à 
Papex de l’aile. 

Génitalia +. Dorsalement, le IXme segment est élargi pour 
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former une languette arrondie (fig. 150). Les appendices supé- 
rieurs sont longs, aplatis latéralement et fortement dilatés à l’apex 
qui est presque circulaire. La partie latérale postérieure du IXme 
segment est arrondie, sans prolongement vers le haut. Les appen- 
dices inférieurs sont en forme de S, peu arqués et de largeur ré- 
ulière ; le lobe apical interne est un peu plus long que le lobe 
externe ; il est bien séparé de ce dernier et anguleux à l’apex. 
Titillateurs assez petits, assez minces, en forme de J renversé et 
assez faiblement dilatés à l’apex. Ventralement, les appendices 
inférieurs portent une grosse plaque impaire et concave (fig. 149). 
Pénis mince ; la partie érectile semble être peu développée. 


Envergure: 18 mm. 


Leptocella nigricapilla Nav. 


Leptocella nigricapilla Navas. Ann. Soc, Cienc. Argent. 90, 1920, 
pp. 68-69, fig. 9. 


L'holotype g, provenant du Rio Paraguay 11-1920, se trou- 
ve dans la collection NAVAS. 

Tête rousse, recouverte de poils et d’écailles blanches. Veux 
extrêmement gros, sphériques et très proéminents. Sur le des- 
sus de la tête, ils sont assez largement séparés, mais, sur la face. 
ils se touchent presque et ne laissent que le minimum de place 
pour l’insertion des pièces buccales (fig. 154). Antennes rousses, 
finement annelées de clair. 

Meso- et métanotum roux. Celui-ci est glabre alors que celui- 
1A est recouvert d’une zone d’écailles blanches, brillantes. Pleu- 
res rousses, pattes antérieures et médianes jaunâtres ; les posté- 
rieures sont blanchâtres et recouvertes d’écailles. Abdomen roux, 
très clair. | 

Les ailes antérieures sont longues, assez larges, obtusément et 
régulièrement arrondies à l’apex. Elles sont recouvertes d’écailles 
clairsemées, entremêlées de poils. Chez le type, les dessins sont 
incomplèts, à cause du grand nombre d’écailles manquantes ; ils 
sont probablment du même type que ceux de mixta. La coloration, 
de fond est blanchâtre, parsemées de taches jaunâtres, bordées de 
brun. Le ptérostigme est clair, mais situé entre deux étroites ta- 
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` ches brunc-foncé. De même, le bord costal porte avant l’arculus, 
trois petites taches sombres, irrégulières. Ailes postérieures hya- 
lines, et irisées Aux ailes antérieures, la cellule thyridiale est 
courte et large ; elle débute bien avant le niveau du début de la 
cellule discoidale. La fourche 1 est aussi longue que son pétiole 





Figs. 152, 153 y 154.—Lept. nigricapilla Nav. 

152, Armature génitale g, vue latérale. 153, Ap- 

pendice inférieur, vue dorsale. 154, Tête vue 
de face. 


et la fourche 3 est trois fois plus longue que le sien. Aux ailes 
postérieures le Rs est visible sur toute la moitié postérieure. 

Génitalia £. IXme segment assez proéminent dorsalement. Les 
appendices supérieurs sont très longs, très minces et droits: à 
l'apex, ils sont légèrement dilatés et faiblement recourbés vers 
ie bas. La partie latérale inférieure du IXme segment est régu- 
lièrement arrondie, sans partie proéminente (fig. 152). Appendi- 
ces inférieurs en forme de S, plus minces au milieu de leur lon- 
gueur qu’à la base et à l’apex. Le lobe apical externe est très 
petit ; il n’est pas dépassé par le lobe interne qui est très large, 
subquadrangulaire et fortement tourné vers l’intérieur (fig. 153). 
Titillateurs en forme de S, assez épais à la base. Les appendices 
inférieurs portent ventralement une paire d’appendices filiformes, 
relativement épais, assez courts et armés de trois soies apicales. 
Pénis très long et très épais. La partie chitineuse est en forme 
de S, la partie érectile semble fortement développée. 


Envergure: 20 mm. 
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Leptocella vakaca Nav 


Leptocella stigmatica Navas. Mem. Pont. Ac. Nuov. Linc. (3) 2, 
1917, pp. 8-9, fig. 4. 


L’holotype 4 et un paratype «', provenant de Jenier Springs 


{New Mexico), se trouvent dans la collection Navas. 

Navas a placé cette espèce dans le genre Lepto®ærus. En réaii- 
té, elle doit être incluse dans le genre Leptocella. Or Leptocella 
contient déjà une espèce portant le nom de stigmatica et prove- 


156 





Figs. 155 y 156.—Lept. vakaca Nav. 155, Armature 
génitale g, vue latérale. 156,°Id., vue dorsale. 


nant aussi du Nouveau Mexique. Il est malheureusement diffici- 
le de dire, en n’ayant sous les yeux que la maigre description 
de Banks, si les deux espèces sont bien distinctes. Il semble que 
l'espèce de BANKS se distingue de celle de NAvAs par ses appendi- 
ces intérieurs de forme plus régulière, par sa taille plus grande 
(27 mm.), par ses ailes antérieures grises (elles sont brunes chez 
stigmatica Nav.) et par les fourches apicales 1 et 3 des ailes anté- 
rieures plus longues. Malgré cela, je ne suis pas certain que les 
deux espèces soient distinctes. Je donne tout de même à stigma- 
tica Nav. le nov. nom. vakaca, jugeant préférable de créer un ho- 
monyme plutôt qu'un synonyme. 

Les deux spécimens de la collection Navas sont en mauvais 
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état; la pilosité du corps est presque entièrement tombée. Tête 
brune, à pilosité concolore, Antennes brunes, assez claires, avec, 
à la base, de larges anneaux brun-foncés, devenant de plus en 
plus étroits vers l’apex de l’antenne. Dessus du thorax brun, très 
foncé. Pleures brun-roux. Pattes jaunâtres. Abdomen brun, assez 
clair. Ailes antérieures très étroites et allongées, sans écailles. 
uniformément recouvertes d’une pilosité brune, plus foncées à 
l'apex qu’à la base, avec les dessins suivants: sur le ptérostigma, 
une grosse tache brun-foncé interrompue par quatre ou cinq macu- 
les claires alignées le long du bord costal. L’anastomose et l'arcu- 
lus sont étroitement bordés de brun. Ailes postérieures brun- 
clair, plus foncées à l’apex. Cellule discoïdale longue ; sa nervure 
supérieure est fortement arquée vers le haut. Fourche apicale í 
aussi longue que son pétiole ; fourche 3 assez longuement pé- 
donculée, c’est-à-dire trois fois plus longue que son pétiole. Aux 


ailes postérieures, le Rs est visible sous forme de pli, dans toute 
sa moitié apicale. 

Génitaha s. Le IXme tergite est large dorsalement : son bord 
apical est faiblement prolongé par une pointe extrêmement obtu- 
se (fig. 156). Appendices supérieurs horizontaux, très longs et 
assez épais ; à l’apex ils sont larges, arrondis et faiblement re. 
courbés vers le bas. La partie latérale inférieure du IXme tergite 
est prolongée par un fort appendice obtus, large,. anguleux et re- 
couvert d’une fine pilosité. Appendices inférieurs de forme assez 
voisine de celle de albida WALK. ; leur moitié basale est horizon- 
tale et très large ; vers le milieu de leur longueur, ils s’amincis- 
sent très fortement et se dirigent vers le haut ; leur apex est élargi 
et bifide ; le bord apical supérieur est sinueux et recouvert de très 
icngs poils (fig. 155). Les deux lobes apicaux sont nettement sé- 
parés l’un de l’autre. Les titillateurs sont en forme de S; ils sont 
très minces, subitement et très fortement dilatés à l’apex. Comme 
chez albida, les appendices inférieurs portent à leur face ventrale 
une paire d’appendices en forme de filament et armés de deux 
iongues soies à l’apex. 


Envergure: 20 mm. 
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CALAMOCERATIDAE 


Anisocentropus fulvescens Nav. 


Anisocentropus fulvescens Navas. Revist. Ac, Cienc. Zarag. 17, 
(1933) 1934, pp. 73-74, fig. 15. 


-L holotype d' provenant de -Ampandrandana (Madagascar) IV- 
1932, se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est syno- 
nyme de An, volltzkovi ULM. 


Phylloicus distans Nav. 


Phylloicus distans Navas. Boll. Soc. Arag. Cienc. Nat. 1918, 
pp: 226-227, fig. 3. 


Un cotype d et 3 Zg et 1 ©, provenant de Los Perales (Chili) 
1-1923, II-1925, III-1925, et de San Juan de Pirgue (Chili) 11- 
XI-1927, se trouvent dans la collection Navas. 

Tête rousse: la face supérieure est grande et plane; il y a 





Fig. 157.—Ph. distans Nav., nervu- 
lation. 


deux profondes concavités en arrière des antennes ; celles-ci sont 
rousses et très longues ; lè premier article est très court, épais et 
très convexe à la face supérieure. Face jaunâtre. Palpes très gros, 
brun-clair, à pilosité dense et brunâtre. Meso- et metanotum brun- 
roux, assez foncés. Pleures roux-clair. Pattes jaunâtres, densé- 
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ment recouvertes de poils aplatis en écailles. Ailes antérieures très 
grandes, larges et tronquées très obliquement à l’apex ; elles sont 
brunes, complètement unies. Les postérieures sont plus courtes 
ct plus étroites. Nervures brunes, bien visibles. Aux antérieures, 
la pilosité est abondante, assez longue, dense et brun-roux ; aux 
postérieures, elle est encore plus dense, plus foncée et plus brune. 

Nervulation: figure 157. Sc des ailes postérieures porte une 
rangée de poils durs et épaissis. 

Génitalia 7. Dorsalement, le IX segment est prolongé par une 





Figs. 158, 159, 160. 


Ph. distans Nav. g. 158, Armature 
génitale g, vue latérale. 159, Id., vue dorsale. 160, Ap- 
pendice inférieur, vue ventrale. 





proéminence conique, très saillante (fig. 158). Les appendices su- 
périeurs sont longs, étroits, légèrement recourbés vers l’intérieur 
et concaves vers le bas (fig. 159). Le Xme segment à une forme 
assez convexe ; c’est une plaque épaisse et très large ; la face dor- 
sale porte en son milieu une crête mince et très proéminente ; à 
l’apex, le Xme segment se termine par deux petits appendices en 
forme de languette /fig. 159). Les appendices inférieurs sont al- 
iongés et de forme régulière, subcylindrique ; à l’extrémité, ils 
sont légèrement dilatés du côté interne et portent à cet endroit 
une zone de fines spinules noires (fig. 160). Le pénis est long, 
très fort et très chitinisé ; à l’apex il est très gros, probablement 
fortement érectile et se termine par deux petites pièces chitineuses. 

Génitahia 9. IXme. segment très gros et très massif ; dorsale- 
ment, il est assez court, tandis que ventralement il forme une 
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vaste surface légèrement concave, dominant l’ouverture vaginale 
(fig. 163). Appendices supérieurs gros, arrondis et fortement ve- 
jus (fig. 162). Le Xme segment est peu développé ; à l’apex, 1i 





Figs. 161, 162, 163.—Ph. distans Nav. ©. 161, 
Armature génitale ©, vue latérale. 162, Id., vue 
dorsale. 163, Id., vue ventrale. 


porte une large échancrure au fond de laquelle se trouve une pe- 
tite proéminence triangulaire. L’anus est largement ouvert ven- 
tralement ; ses deux bords, supérieur et inférieur, sont découpés 
de façon caractéristique (fig. 163). 

Envergure: 28 mm. 


ODONTOCERIDAE 


Psilopsyche molinai Nav. 
Psilopsyche molinai Navas. Revista Chilena 30, 1926, pp. 334- 
335, fig. 48. 
Psilopsyche molinai Navas. Revista Chilena 32, 1928, p. 128, fig. 24. 


L'holotype 4, provenant de Lonquimay (Chili), se trouve dans 
la collection NAVAS. 


Tête jaune, courte et très large. Veux petits. Tubercules cé- 
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phaliques gros, recouverts d’une abondante pilosité blanche. Pre- 
mier article des antennes gros et massif, blanchâtre, plus long 





Fig. 164. Psylopsyche molinai Nav., 
nervulation. 


que la tête. Antennes jaunâtres, annelées de brun-clair, minces, 
plus longues que les ailes antérieures et faiblement crénelées à 
la face inférieure. Face jaune-clair, palpes concolores. Meso- et 





Figs. 165, 166 y 167.—PSs. kolbiana 

Ulm. 165, Armature génitale j', vue 

latérale. 166, Id., vue ventrale. 167, 
Id., vue dorsale. 


métanotum brun-foux, avec une large ligne médiane brun-clair. 
Ailes grandes, très étroites et allongées ; les antérieures en- par- 
ticulier sont tronquées très obliquement à l’apex. Nervures jau- 
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nes et fines. Pilosité concolore, assez abondante. La coloration 
de fond des antérieures est jaune-pâle ; les dessins sont brunâtres ; 
iis forment des taches assez grandes, nettes et irrégulièrement 
disposées. Il y a une grosse macule à l’extrémité de R1. Laire 
postcostale porte deux grosses taches alternant avec deux grands 





Figs. 168 y 169.—Ps. molinai Nav. 
168, Armature génitale g, vue la- 
térale. 169, Id., vue ventrale. 


espaces jaunes, immaculés. Ailes postérieures jaune-pâle et unies. 

Nervulation: figure 164. 

Génitalia g. IXme segment un peu plus large ventralement 
que latéralement, Appendices supérieurs aussi grands que ceux 
de kolbiana ULM., mais disposés de façon plus obliques (figs. 166, 
169). Xme segment plus étroit, plus long, plus mince à l’apex 
et moins recourbé vers le haut que celui de kolbiana (fig. 168). 
Le premier article des appendices inférieurs est assez court et 
massif ; il est cylindrique ; son angle apical antérieur est proć- 
minent. Le deuxième article est moins de deux fois aussi grand 
que le premier ; il est dirigé vers l’intérieur et porte à l’apex 
une dizaine de tubercules coniques et fortement chitineux (fig. 169). 


Envergure: 30 mm. 
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LIMNOPHILIDAE 


Grammotaulius basilicus Nav. 


Grammotaulius basilicus Navas. Rev. Ac. Sc. Madrid 15, pp. 745- 
746, fig. 11. 


Je mai examiné qu’un cotype, déposé au musée de Madrid. 
Comme l’a établi MosELy (Ann. Mag. Nat. Hist. (10) 12, 1933, 
pp. 497-503), cette espèce est synonyme de Limnophilus submacu- 
latus RAMB., mais c’est avec raison que Navas l’a placée dans le 
genre Grammotaulius. 


Stenophylax nurianus Nav. 


Stenophylax nurianus Navas. Broteria, Braga 15, 1917, pp. 8-9, 
fig. 15. 


Je n’ai pas retrouvé le type de cette espèce, mais j'ai exami- 
né deux d'o provenant de Setcasas (VII et VIII). Ces spécimens 
sont des Anisogamus difformis McL. Il est fort probable que 
St. nurianus soit synonyme de cette espèce. 


Stenophylax cirratus Nav. 


Stenophylax cirra'us Navas. Broteria, Braga 15, 1917, pp. 63-64, 
fig. 22. 


Je n’ai pas retrouvé, dans la collection de Navas, de spécimens 
appartenant à cette espèce. Mais l'Instituto Español de Entomolo- 
gia de Madrid possède plusieurs g'g de crossotus McL. provenant 
de localités espagnoles. Ces spécimens ne sont pas identiques aux 
individus connus de Corse et j’ai la certitude que Navas a décrit, 
sous le nom de cirratus, la forme espagnole de crossotus. 

Je n’ai vu du crossotus de Corse que l’holotype. Les différen- 
ces qui distinguent ce spécimen des exemplaires espagnols sont 
les suivantes. Les ailes antérieures de l’holotype ont une colo- 
ration de fond très particulière, roux-saumon, avec des macules 
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blanches, nettes, assez grosses et peu nombreuses. Il y a deux 
très grosses taches blanches sur le thyridium et à l’anastomose. 
Les crossotus espagnols (Jen ai vu une dizaine d'exemplaires de 
coloration très constante) ont la couleur de fond des ailes sem- 
blable à celle du spécimen corse, mais les macules claires sont très 
petites, très nombreuses, indistinctes et uniformément réparties. 


€ E 173 CT 
171 172 CA 


Figs. 170, 171, 172, 173 y 174.—170 y 171, Ap- 

pendices inférieurs de St. crossotus McL. (spéc. 

espagnols). 172, Id., du type de Corse. 173, Ap- 

pendice supérieur du type. 174. Id., d’un spé- 
cimen espagnol. 





170 


Il n’v a pas de grande tache à l’anastomose et au thyridium. Les 
appendices supérieurs d de la forme corse sont assez courts, mais 
très larges ; l’angle antérieur supérieur est très fortement proé- 
minent de sorte que l’appendice est de la moitié plus étroit à la 
base qu’à l’apex (fig. 173). Les appendices supérieurs de la for- 
me espagnole sont plus petits, arrondis et à peine plus larges à 
‘’apex qu’à la base (fig. 174). Les appendices inférieurs de lho- 
iotype corse sont moins larges que ceux des spécimens espagnols ; 
ile sont légèrement rétrécis à la partie subapicale ce qui rend les 
angles proéminents ; le bord apical est légèrement concave en son 
milieu, les angles sont convexes et toute l’arête de l’appendice est 
épaissie en une fort bourrelet débordant à l’arrière (fig. 172). Les 
appendices inférieurs des spécimens espagnols sont assez varia- 

les, mais toujours très larges ; le bord supérieur est faiblement 
ais régulièrement concave, les angles latéraux sont plus aigus 
et le bourrelet marginal plus mince (figs. 170-171). 

Ces différences ne sortent certainement pas du cadre spécifi- 
que à cause de leur faible importance et de leur variabilité ; ce ne 
sont que de simples variations géographiques. 

Malgré l’imprécision de la description et des dessins de Na- 
vas, il est aisé de reconnaître, dans la description originale de 
cirratus quelques-unes des caractéristiques de crossotus : colora- 

Eos, XXV, 1949 26 
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tion testacé-roux, soies de la nervure costale des ailes antérieures 
hérissées et régulières et surtout aux appendices inférieurs «api- 
ce circulariter emarginatis, margine incrassato». St. cirratus Nav. 
tombe donc en synonymie avec St. crossotus MCL. 


Micropterna ventralis Nav. 


Micropterna ventralis Navas. Ent. Mitt. Berlin 4, 1915, pp. 252- 
253, fig. 5. 


L’holotype g, provenant de Moncayo (Saragosse). 1914, se 
trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
M. nycterobia McL. La «macula transversa arcuata» du VIme 
segment, que Navas considère comme le principal caractère spé- 
cifique, est une excroissance chitineuse d’origine probablement 
pathologique. 


Micropterna fuscata Nav. 


Micropterna fuscata Navas. Broteria, Caminha 23, 1926, pp. 92-93, 
fig. 3. | 


L'holotype, l’allotype et quatre paratypes, provenant tous de 
Ja grotte Campo di Fiori (Varèse, Lombardie) 5-IX-1913, se trou- 
vent déposés au musée de Genève et dans ma collection. Cette es- 
pèce est synonyme de M. fissa McL. 


Apatania stylata Nav. 


Apatania stylata Navas. Rev. Ac. Sc. Zarag, 1, 1916, pp. 76-78.. 
fr. !2. 


J'ai retrouvé dans la collection Navas l’holotype g, prove- 
nant de Benasque 26-VII-1915. | 

Corps presque entièrement noir intense et brillant, sauf les 
parties suivantes qui sont brunes: les yeux, les dix premiers ar- 
ticles des antennes qui sont annelés, les tarses, une étroite bande 
entre le méso- ét le métanotum et l’abdomen. 

Les ailes ont la même formé que celles de Ap. fimbriata Pict. 
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La nervulation, quoique assez variable, est identique chez les deux 
espèces, Le dimorphisme sexuel dans le développement du pté- 
rostigma est faible. Par contre, la pilosité des ailes de stylata est 
nettement plus dense et plus foncée que celle de fimbriata ; la 





Figs. 175, 176, 177, 178, 179 y 180.—115, Af 

sty lata Nav. ; armature génitale d', vue latérale. 

176, Id., vue dorsale. 177, Ap. fimbriata Pict., 

armature génitale, vue latérale. 178, id., A p- 

pendice inférieur, vue ventrale Lt, Ap. sty- 

lata Nav., appendice inférieur, vue ventrale. 
180, Iċ., appareil pénial. 


coloration des ailes est, de la sorte, grise foncée chez stylata, 
alors qu’elle est brunâtre chez fimbriata. 
Géni:alia g. IXme segment de stylata beaucoup plus large 
que celui de fimbriata, surtout ventralement. Xme segment dor- 
sal beaucoup plus court et plus mince que celui de fimbriata ; 
il est fortement échancré ventralement et faiblement recoubé vers 
le bas (fig. 175). Appendices supérieurs nettement plus petits que 
ceux de fimbriata, crénelés à la face dorsale et recouverts de longs 
poils. Les appendices du Xme segment sont minces, légèrement 
épaissis à l’apex, qui est faiblement recourbé vers le bas; ils 


A 
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sont deux et demie à trois fois plus longs que les appendices su- 
périeurs, alors que ceux de fimbriata sont moins de deux fois 
plus longs que les appendices supérieurs (fig. 177). Le premier 
article des appendices inférieurs est beaucoup plus convexe en 
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Figs. 181, 182 y 183.—Ap. stylata Nav. ©. 181, 
Armature génitale 4, vue latérale. 182, Id., vue 
dorsale. 183, Id., vue ventrale. 


arrière que celui de fimbriata; l’angle supérieur interne est de 
forme ogivale et beaucoup plus développé que celui de fimbriata 
fig. 175). Vu de profil, il dépasse l’apex du deuxième article. 
chez stylata, alors qu’il est loin d’atteindre cette taille chez fim- 
nriata. La partie supérieure du deuxième article des appendices 
inférieurs est d’égale longueur chez les deux espèces, mais un 
peu plus large chez stylata (fig. 173). La partie inférieure, bien 
développée chez fimbriata, est rudimentaire chez l'espèce pyré- 
néenne (fig. 173). Pénis long et mince, échancré à l’apex et pour- 
vu À sa face supérieure d’un petit appendice aplati et bifide à 
son extrémité (fig. 180). Titillateurs deux fois plus longs que ceux 
de fimbriata; ils sont très minces, faiblement arqués et aigus 
à l’apex. 

Génitalia 9. La partie dorsale du Xme segment est simple à 
l’apex, alors qu’elle est bifide chez fimbriata; dorsalement elle 
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est déprimée de chaque côté et porte une proéminence médiane 
pointue (fig. 182). L’anus est largement ouvert vers le bas et 
porte une membrane interne qui l’obstrue à demi ventralement 
(fig. 183). Plaque sous-anale concave, très obtuse à l’apex et se 
prolongeant très loin à l’intérieur de l’abdomen par une plaque 
membraneuse, située au-dessus de l’«internalapparatus» et dont 
les bords sont sinueux et chitinisés (fig. 183). Les trois lobes de 
l’écaille vulvaire sont gros et pointus. «Internalapparatus» grand 
et bien développée (fig. 183). | 

Envergure: d 9, 14-19 mm. 

Apatania stylata est une intéressante espèce, appartenant au 
groupe fimbriata Pict., majuscula MCL., hispida FORSSL. et au- 
ricula ForssL. L'espèce la plus voisine est auricula FORSSL. Ap. 
stylata parais être largement répandue dans les Pyrénées, où 
Despax l’a signalée sous le nom de fimbriata (Bull. Soc. Hist. 
Nat. Toulouse 58, 1928, pp. 67-68). 


Australomyia pirioni Nav. 


Psilopsyche pirioni Navas. Revista Chilena 33, 1930, pp. 332-333, 
fig. TI 


J'ai retrouvé dans la collection Navas l’holotype Ọ et un pa- 


ratype ©, provenant de Pailahneque (Chili) 1-1917. 


Navas a placé cette espèce dans le genre Psilopsyche, alors 
qu’en réalité elle doit prendre place, aux côtés de Australomyia 
michaelseni Urm. La collection de Navas ne contient que des 99. 
Grâce à l’amabilité du Dr. ULMER, qui ma généreusement en- 
voyé un æ de Chubut (Patagonie), je suis en mesure de décrire 
les deux sexes. 

Dessus de la tête jaune, très clair, avec une ligne médiane et 
tes alentours des ocelles brun-foncé. Vertex fortement bombé ; tu- 
bercules céphaliques très gros, densément revêtus, de même que 
le pro- et le mésonotum, d’une épaisse pilosité jaune. Le premier 
article des antennes, chose rare chez les Limnophilides, est net- 
tement plus long que la tête, alors que chez michaelseni, il est 
pius court ; il est brun à la face dorsale et jaune à la face ventra- 
le. Le reste des antennes est uniformément brun. Face jaune, 
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palpes également jaunes; chez le g ils sont très longs et min- 
ces, les deux derniers articles sont subégaux. Le dessus du tho- 
rax est brun-foncé mais les tubercules du prothorax sont jaune- 
clair et les méso- et métanotum portent deux minces bandes la- 





Figs. 184, 185, 186 y 187.—Austr. pirioni Nav. 

À. 184, Armature génitale 4, vue latérale. 185, 

Id., vue de face. 186, Id., vue dorsale. 187, Pé- 
nis, vue latérale. 


térales, également jaune-clair. Pleures brunes, avec de petites ta- 
ches jaunes. Pattes jaunes, très claires ; épines nombreuses, jau- 
nes aux tibias et brunes aux tarses. 

Ailes de forme semblable à celle de michaelseni, mais un peu 
plus étroites et allongées ; l’apex est très pointu et le bord apical 
très légèrement concave. Pilosité clairsemée ; les nervures, qui sont 
fines et blanches, portent un petit nombre de longues soies. Les 
ailes antérieures sont jaune-blanchâtre, très pales, parsemées de 
inmacules brunes, irrégulières et très petites, en nombre variable 
inais toujours faible ; parfois, elles sont absentes. La cellule post- 
costale et parfois la sous-radiale (chez michaelseni, c’est la cellu- 
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le apicale IV) sont fortement teintées de brun. Ailes postérieures 
hyalines. Nervulation identique à celle de michaelsemi, et sem- 
blable à celle des autres espèces du groupe. 

Génitalia &. Très voisins de ceux de michaelsemi. IXme seg- 
ment large ventralement, mais très étroit dorsalement. Appendi- 
ces supérieurs très petits et arrondis. Xme segment dorsal proé- 





Figs. 188 y 189.—Austr. pirioni Nav. ©. 188, 


Armature génitale ©, vue latérale. 189, Id., vue 
ventrale. 


minent (fig. 184). Les appendices supérieurs de ce segment sont 
très longs et aplatis, nettement plus larges que ceux de michael- 
seni ; ils sont assez larges à la base, retrécis à la partie subapicale 
et arrondis à l’apex. Les appendices inférieurs du Xme segment 
son petit, courts et arrondis. Le Xme segment porte une zone mé- 
diane postérieure membraneuse, très large, où s'ouvre la cavité ana- 
le (fig. 185). A sa face ventrale, le Xme segment est limité par une 
plaque concave qui se prolonge assez loin à l’intérieur de l’ab- 
domen et constitue le plafond de la poche péniale (fig. 184). Com- 
me chez les autres Australomyia et contrairement aux Limnophi-. 
linae holarctiques, les appendices inférieurs ne sont pas soudés au 
IXme segment, mais articulés et mobiles au bord de cette pièces. 
Les appendices inférieurs sont gros massifs et concaves. Ventra- 
lement, ils sont assez étroits et pas prolongés en pointe, comme 
chez michaelseni (fig. 185). Leur bord postérieur porte deux pro- 
fondes échancrures circulaires. L'apex est assez gros et massif ; 
il est recouvert intérieurement d’une zone de spinules très fines 
et se termine par un petit tubercule qui est peut-être un deuxiè- 
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me article rudimentaire (fig. 184). L’appendices inférieur est for- 
tement concave et, au milieu de sa longueur, la concavité est en- 
core accentuée par une dépression circulaire (fig. 185). Le bord 
antérieur interne de l’appendice est bien développé et se prolonge 
en une membrane pour former les parois de la poche péniale. Le 
pénis est très gros et massif. C’est un tube court, ouvert à l’apex 
et dont le bord apical inférieur est recourbé vers le bas. Plusieurs 
petites épines sont visibles par transparence, à l’intérieur du pé- 
nis. Il n’y a pas de titillateurs, ni de partie érectile visible, comme 
chez michaelseni (fig. 187). 

Génitalia ©. Très voisins de ceux de michaelseni et de même- 
type que celle des autres espèces du groupe. IXme segment dor- 
sal bien développé ; il est prolongé par deux grands appendices 
dont langle apical inférieur est fortement recourbé vers l’inté- 
rieur (fig. 189). L’anus, largement ouvert, est à demi obstrué par 
un rebord latéral, situé à l’intérieur de la cavité (fig. 189). La 
partie ventrale de la pièce tubulaire est fermée par une plaque 
concave, très large à la base, étroite à l’apex et qui lui est soudée. 
sur toute sa longueur ; son bord apical constitue le bord inférieur. 
de lanus; son bord basal est fortement relevé en son centre et 
forme une sorte d’avant-toit triangulaire au dessus de la cavité 
vaginale (fig. 189). Pièces latérales du IXme segment assez peti- 
tes, étroites et pointues (fig. 188). La cavité vaginale est obstruée 
par deux lobes latéraux membraneux et fermée ventralement par 
trois plaques, fortement chitinisées, de forme caractéristique, les 
iatérales recouvrant partiellement la médiane (fig. 189). 

Taille nettement plus faible que celle de michaelseni: g, 


25 mm.: ®, 27-30 mm. 


Verger porteri Nav. 


Halesus porteri Navas. Bol. Hist. Nat. Esp. 1907, pp. 397-398, 
fig. 1. 

Verger porteri Navas. Mem. R. Ac. Ci. Art. Bar. 14, no. 4 1918, 
p. 26. 


L’holotype ©, provenant de Valparaiso, se trouve dans la 
collection Navas. 
Dessus de la tête brun-roux, à gros tubercules concolores. Oce- : 
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lles petits, vertex plan, nettement surélevé. Veux petits et situés à 
l’avant de la tête. Premier article des antennes roux, plus courts. 
que la tête. Antennes rousses, unies et fortement crénelées. Face 
brun-roux. Palpes très longs, roux-clairs. Prothorax assez long 
brun-roux, à gros tubercules granulés, recouverts, de même que 
ja tête et le mésonotum de nombreux poils épaissis. Pleures brun- 





Figs. 190 A 191.—V. porteri Nav. 190, Armatu- 
i re génitale ©, vue latérale. 191, Id., vue ventrale. 


roux ; fémurs roux-clairs ; tibias roux, tachetés de brun ; tarses 
roux, à apex brun. Tibia antérieur nettement plus court que le 
fémur ; premier article des tarses plus long que la moitié du ti- 
bia. Abdomen brun-roux. Le type ayant séjourné en alcool avant 
d'être piqué, ses ailes PORTEURS sont fortement plissées de sor- 
te que leur forme exacte n’est pas visible. Aïles antérieures assez 
larges et tronquées de façon presque rectiligne à l’apex. Ailes 
postérieures passablement larges, assez pointues à l’apex ; le bord 
costal est assez arqué. Pilosité des ailes antérieures très clair- 

«mée, les poils sont très courts et issus d’un petit tubercule. 
C est cette particularité qui a fait croire à Navas que V. porteri 
était parent de Chaetopteryx. Pilosité des ailes postérieures très 
pcu développée. Ailes antérieures brun-roux, assez foncées et fine- 
ment tachetées de petites macules rondes, jaune-claires ; ces macu- 
‘es sont nettes dans la moitié basale de l'aile et beaucoup moins 
visibles dans la moitié apicale, qui est plus claire. Ailes posté- 
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rieures jaune-gris, unies. Nervulation identique à celle des Lim- 
nophilus sud-américains. 

Génitalhia ©. De conformation analogue à celle des Limnophi- 
lus austraux. La structure en est si compliquée qu’un dessin et 
une description exacte sont impossibles. Le Xme segment et les 
pieces vaginales internes ont un relief très complexe et sont cons- 
titués par des pièces transparentes se dédoublant et s’emboitant 
les une dans les autres. La représentation de toutes ces pièces, 
visibles directement au fond des orifices ou à travers des mem- 
branes transparentes, serait incompréhensible si je ne l’avais sim- 
plifiée 

IXme segment dorsal bien développé ; il est prolongé par deux 
appendices très longs, très obtusément arrondis à l’apex et non 
soudés l’un à l’autre dorsalement. Cet ensemble forme la pièce 
tubulaire, qui est fortement concave vers le bas. Mais cette con- 
cavité est fermée ventralement par une plaque elle-même forte- 
ment concave, non soudée à la pièce tubulaire, plus longue que 
cette dernière et légèrement amincie avant l’apex qui est arrondi 
et qui porte une petite échancrure médiane triangulaire (fig. 191). 
Ja base de cette plaque sous-anale est très large et fortement re- 
levée en son milieu pour former une sorte d’avant-toit au dessus 
de la cavité vaginale (fig. 191). L’orifice de celle-ci est largement 
cuvert et, sur le pourtour entier, les bords sont très proéminents 
(fig. 191). La cavité vaginale est profonde et très vaste, l’«inter- 
nalapparatus» n’en occupe que le centre (fig. 191). Cette cavité 
est fermée dorsalement par une pièce située en retrait sur les bords 
latéro-ventraux. Son relief est difficilement descriptible: elle est 
concave vers l’intérieur, mais, extérieurement, sa partie médiane 
est fortement épaissie en une crête triangulaire mince du côté 
de l’apex de la pièce et $’évasant fortement vers sa base (fig. 191). 
La section de cette plaque a la forme d’un T à branches relevées 
vers le haut et à pied court et épais. Les pièces latérales du IXme 
segment sont très développées ; elles ont la forme d’un long et 
fort appendice, très velu, légèrement recourbé vers le bas à la 
base puis vers le haut à l’apex (fig. 190). 

En face d’une seule ® il est très difficile de juger de la va- 
lidité du genre Verger. Il n’est en tous cas pas voisin de Chae- 
z0ptervx, mais proche parent des Limnophilus du groupe de me- 
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ridionalis. En l’absence de g il n’est pas possible de dire si cette 
espèce doit demeurer séparée de ce groupe ou si elle doit y être 
rattachée. 

Envergure: 33 mm. 


Monocosmoecus truncatus Nav. 


Nolga truncata Navas. Revista -Chilena 33, (1929) 1930, pp. 338- 
334, fig. 78. M 


Je n’ai pas retrouvé le type de cette espèce, mais seulement 
2 £g provenant de la localité typique: Angol (Chili) 26-VII-1915. 
Je désigne un de ces spécimens comme néotype. 

Il n’y a pas de raison de classer cette espèce dans un genre 
spécial, comme l’a fait Navas. N. truncata est un vrai Monocos- 
snoecus, d’ailleurs très voisin de vanderweelii UIM. 

Cette dernière espèce ayant été très bien décrite par ULMER 
(Notes Leyd. Mus. 28, 1906, pp. 13-16, fig. 13.17), je ne redé- 
crirai pas truncatus en détail; je me contente de signaler les 
différences qui la distingue de vanderweelit. 

Coloration du corps, des antennes, des palpes et des pattes un 
peu plus claire chez truncatus, mais avec les mêmes taches et les 
mêmes dessins que chez vanderweelii. Comme l’a remarqué UL- 
MER, la coloration des ailes antérieures de vanderweelii est très 
variable: chez certains späcimens elle est brun-foncé et unie 
alors que chez d’autres elle est roux-doré avec des lignes brunes 
peu distinctes. Chez truncatus, les ailes antérieures sont plus clai- 
res que celles des individus de vanderweelu les plus pâles, c’est- 
à-dire jaune-blanc sale, et avec quelques traces brunes indistinctes 
au ptérostigma, le long du bord costal, dans laire post-costale, 
sur le thyridium et dans la moitié postérieure de la cellule sous- 
radiale. Ailes postérieures blanchâtres et irisées. Nervulation as- 
cez variable, mais identique chez les deux espèces. M: vander- 
wceli possède, dans un repli de laire anale des ailes postérieures, 
un petit pinceau de poils dorés ; chez truncatus cette Haartasche» 
est absente. 

Génïtalia J. Des deux espèces très voisines l’une de l’autre. 
Chez truncatus, le bord dorsal du Xme segment continue direc- 
tement le bord latéral (fig. 192) ; chez vanderweeli, le bord dorsal 
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est brusquement aminci et semble constituer une pièce différents 
(fig. 195). Appendices supérieurs plus longs, plus arrondis à l’apex 
et moins sinueux chez truncatus (fig. 192). Appendices intermé- 





Figs. 192, 193, 194, 195 y 196.—192, Monoc. trunca- 
tus Nav., armature génitale &, vue latérale. 193, Id., 
appendices inférieurs. 194, Id., appareil pénial.—195, 
Monoc. vanderweeli Ulm., IXme. segment latéral &, 
vue latérale. 196, Id., appendices inférieurs. 


diaires identiques chez les deux espèces. L’appendice interne du 
IXme segment latérai, que ULMER attribue à tort aux appendices 
inférieurs, est beaucoup plus long et plus régulier, c’est-à-dire 
moins épaissi à la base et à l’apex chez truncatus que chez van 
àerweelii (fig. 192). La partie du IXme segment située à la base 
de cet appendice est beaucoup plus concave et évasée chez van- 
dsrweelii que chez truncalus. De ce fait, le bord du IXme seg- 
ment parait plus relevé, vu de profil, chez vanderweeln (fig. 195). 
Les appendices inférieurs sont quadrangulaires et paralèles chez 
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runcatus (fig. 193), tandis qu’ils sont subtriangulaires et diver- 
gents chez vanderweelii (fig. 196). Appareil pénial identique chez 
les deux espèces, et curieusement dirigé du haut vers le bas (fi- 
gure 194). Sr 


Envergure: 42-44 mm. 


GOERIDAE 


Silo codinalis Nav. 
Silo codinalis Navas. Broteria, Braga 15, 1917, pp. 11-12, fig. 18. 
‘ L'holotype «, provenant de Coma de Rubio (Lérida) 19-VII- 


1916, se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est syno- 
nyme de Silo graellsi ED. PICT. 


Silo puellaris Nav. 
Silo puellaris Navas. Broteria, Braga 14, 1916, pp. 139-140, fig. 6. 
L’holotype ©, provenant de Valvanera (Logroño) 23-VII-1912, 


se trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
Silo graellsi Ep. Picr. 


Lithax anceps Nav. 
Lithax anceps Navas. Broteria, Braga 16, 1918, p. 17, fig. 35. 
L’holotype ©, provenant de Espot (Lérida) 22-VII-1917, se 


trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
Silo graellsi ED. Prcr. 


Lithax discretus Nav. 
Lithax discretus Navas. Broteria, Ser. Zool. 19, 1921, p. 73, fig. 1. 
L’holotype ©, provenant de Organa (L.°) 17-VII-1920, se 


trouve dans la collection Navas. Cette espèce est synonyme de 
Oligoplectrum maculatum FOURCR. 
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Larcasia partita Nav. 


Larcasia partita Navas. Broteria, Braga 15, 1917, pp. 64-66, fig. 23. 


L’holotype, l’allotype et deux paratypes se trouvent dans la 
collection NAVAS. 

Larcasia partita est sans doute une des espèces les plus inté- 
ressante que Navas ait découverte en Espagne. C’est avec rai- 
son que cet auteur a créé à son intention un nouveau genre, mais 
il n’y a pas lieu de l’inclure dans une sous-famille ou tribu spé- 
ciale. Si frappants que soient ses caractères, cette espèce entre, À 
mon avis, dans la famille des Goeridae. Je supprime donc la tribu 
des Larcasini. Chose curieuse, L. partita est très voisine d’une 





197 


Fig. 197. — Larcasia partita 
Nav., nervulation. 


espèce hindoue: Ashmira elia Mos. (Journ. Bomb. Nat. Hist. 
Soc. XLI, pp. 45-46, pl. 10) qui est, elle-même, tout à fait isolée. 

Tête brun-foncé, recouverte d’une corte pilosité jaunâtre. An- 
tennes et face jaune-brun, un peu plus claires. Tête très courte 
et très large. Bord cecipital droit ; vertex très fortement bombé, 
surtout à sa partie antérieure et plus fortement chez le 4 que 
chez la 9. Il n’y a que trois petits tubercules céphaliques: deux 
latéraux près des yeux et un antérieur entre les antennes. Pas 
d’ocelles. Veux petits et globuleux. Premier article des antennes 
de forme semblable chez les deux sexes, deux fois plus long que 
la tête, mince et recouvert d’une pilosité assez épaisse. Antennes 
minces et effilées, non crénelées, un peu plus courtes que les ailes 
antérieures. Palpes maxillaires du 4 semblables à ceux de Lathax : 
ijs sont épais, arqués vers le haut, très courts (ils atteignent la 
milieu de la face seulement) et densément recouverts de poils 
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épaissis, jaune-doré. Palpes labiaux du « longs et minces. Pal- 
pes maxillaires ® avec les deuxième et troisième articles épais et 
assez longs, les quatrième et cinquième courts et très minces. 
Palpes labiaux ® minuscules. Corps entièrement brun-roux, un 
peu plus foncé à la face dorsale, Le mésonotum porte en son 


à 





Figs. 198, 199 y 200.—Larc. partita Nav. g. 198, 
Armature génitale g, vue latérale. 199, Id., vue ven- 
trale. 200, Id., vue dorsale. 


milieu une zone recouverte de poils dorés, denses, épais et couchés. 
Pilosité des pleures blanchâtre, clairsemée et très fine. Pattes jau- 
ne-brun, assez claires. Eperons 1, 4, 4; celui des tibias antérieurs 
est très court, conique et légèrement recourbé. Ailes étroites et 
très allongées, régulièrement arrondies à l’apex ; les postérieures 
sont, à leur base, un peu plus larges que les antérieures (fig. 197). 
Les ailes sont de couleur jaune-brunâtre, très pâle et uniforme. 
Pilosité roussâtre, très abondante et très longue, surtout dans 
l'aire anale des ailes postérieures. Les ailes ne portent ni poils 
modifiés, n1 repli. | 
Nervulation des antérieures (fig. 197): R1 presque pas cour- 
bé à son extrémité: Cellule discoïdale très étroite, trois fois plus 
iongue que son pétiole. Contrairement aux autres espèces de Goe- 
ridae, la fourche apicale 1 n’a avec la cellulue discoïidale qu’un 
très petit parcours commun. La fourche 2, par contre, est plus 
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oblique à la base. La fourche 3 est pédonculée et environ deux 
fois plus longue que son pétiole. Fourche 4 absente, fourche 5 
courtement pédonculée. La cellule thyridiale est également brie- 
vement pétiolée. 

Nervulation des postérieures: la cellule discoïdale est fermée, 
très longue et un peu plus large que celle des ailes antérieures. 
.Fourche 1 pédonculée, aussi longue que son pétiole. Fourche 2 
sessile. Fourche 3 pédonculée, plus courte que son pétiole. Four- 
che 5 assez courte, également pétiolée. 


Génitalia £. Très curieux, très caractéristiques et bien dif- 
férents de ceux des autres Goeridae. IXme segment étroit laté- 
ralement ; ventralement, il se prolonge en une pointe médiane, 
«comme chez Silo et chez Dicosmoecus. Dorso-latéralement, deux 
très larges appendices concaves, obtus et en forme d'oreille re- 
couvrent la cavité apicale (fig. 198). Ces pièces sont probablement 
les appendices supérieurs, à moins qu’ils ne soient qu’une sim- 
ple expansion du IXme segment. Entre ces pièces, et tout à fait 
dorsalement, se trouvent deux très longs appendices étroits et 
arrondis à l’apex (fig. 200). En dessous se trouve un appendice 
médian impair et de forme ellipsoidale (fig. 199). Encore plus bas 
sont insérés deux appendices, peut-être les appendices intermé- 
diaires, obtus et fortement convergents (fig. 199), dominant le 
pénis qui est de forme simple et non accompagné de titillateurs. 
Les appendices inférieurs sont très gros, très découpés et de for- 
me très compliquée à décrire. Ils sont biarticulés ; l’article api- 
cal est petit et de forme relativement simple, tandisque l’article 
basal est de forme complexe et se termine par trois lobes inégaux. 
A sa base, cet article est très large et, ventralement, il se pro- 
longe par un premier lobe très long et régulièrement arrondi à 
l’apex ; du coté interne, ce premier lobe porte une forte carène 
longitudinale qui, à sa base, est en connection avec la poche pé- 
miale (fig. 198). Au dessus du lobe basal, se trouve le lobe inter- 
médiaire, beaucoup plus court et plus obtus que le lobe basaj, 
mais également arrondi à l’apex. Ce lobe intermédiaire est, du 
-coté externe, fortement en retrait sur le lobe basal (fig. 198). Au 
dessus du lobe intermédiaire et inseré du côté interne, se trouve 
un lobe supérieur, aussi long et de même forme que le lobe in- 
férieur. Celui-là serait étroitement accolé au lobe intermédiaire, 
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s’il ne portait à sa base, du côté externe, une brusque et profon- 
de échancrure qui laisse un espace entre eux deux (fig. 198). Le 
bord inférieur du lobe supérieur est mince et limité par des arè- 
tes à angle droit (fig. 198). Le deuxième article des appendices in- 
férieurs est beaucoup plus petit et fortement engagé entre les lo- 





203 


Figs. 201, 202 y 203.—Larc. partita Nav. ©. 201, Ar- 
mature génitale ©, vue latérale. 202, Id., vue ven- 
trale. 203, Id., vue dorsale. 


bes inférieurs et intermédiaires de l’article basal ; il est large à 
la base et s’amincit progressivement jusqu’à l’apex qui est re- 
courbé vers le haut en une petite pointe ; du côté externe, l’apex 
est fortement découpé (fig. 198). 

Génitalia 9. Le IXme segment dorsal est triangulaire et ar- 
rondi. Latéralement, le IXme segment forme un systéme de trois 
lobes allongés et arrondis vers le bas (fig. 201). Le Xme segment 
est composé dorsalement de deux très gros lobes massifs, conca- 
ves vers le bas et séparés par une échancrure étroite (fig. 203). 
Sous ces lobes se trouve une grosse pièce, également concave vers 
le bas, mais dont la concavité est partiellemant divisée en deux 
par un lobe médian arrondi (fig. 202). L’écaille vulvaire est com- 
posée de trois lobes: un médian subquadrangulaire, dont les an- 
gles supérieurs sont arrondis, et deux latéraux, peu proéminents, 
qui se rejoignent derrière le lobe médian mais en ménageant en- 

Eos, XXV, 1949 27 
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tre eux et celui-ci un espace où débouche la cavité vaginale (fi- 
gure 202). «Internalapparatus» petit et de forme simple. 

Envergure, d Ẹ¥, 11-15 mm. 

Cette espèce est, sans doute, répartie à l’état endémique dans 
tout le centre de l’ Espagne. Le couple typique provient de Cer- 
cedilla, mais j'ai vu des spécimens provenant de La Granja et 
de PEscorial (juin). 


SERICOSTOMATIDAE 


Cunia sagarrai Nav. 


Cunia, sagarrai Navas. Broteria, Braga 15, 1917, pp. 14-16, fig. 20. 


L'holotype d, provenant de Santa Susana (Monseny, Barce- 
ione) 26-IV-1916, se trouve dans la collection Navas. 


Cunia eugenii Nav. 
Cunia eugenii Navas. Broteria, Braga, 15, 1917, pp. 16-17, fig. 21. 


p 


L’holotype +, provenant de Monseny (sans précisión) VII- 


1904, se trouve dans la collection Navas. 

Ces deux espèces sont synonymes. Ayant été décrite la pre- 
mière, sagarrai est le nom qui a la priorité. 

Dessus de la tête complétement noir, avec une forte pilosité 
concolore. Antennes brun-foncé, très faiblement annelées de clair. 
Le premier article est noir ; il est relativement petit, mais un peu 
peu plus développé que celui de Notidobia ciliaris (ScHmip: Mitt. 
Schweiz. Ent. Ges. 20, 1947, p. 333, fig. 2). Il ne porte pas de 
«scent-organs», mais sur la face interne, il présente une zone mol- 
le, où la membrane n’est pas chitinisée, comme chez Sericostom 
et contrairement à Notidobia ciliaris (fig. 208). Palpes maxilai- 
res brun-foncé, à pilosité claire, assez petits et de forme sensible- 
ment identique à ceux de N. ciliaris. Leur face interne est com- 
posée d’une membrane molle, non pas simple et presque glabre 
comme chez ciliaris, mais présentant une conformation compli- 
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quée. L’apex du palpe est mince, recourbé et porte, du côté in- 
terne, une membrane transparente perpendiculaire à la surface 
externe. La base du palpe porte, toujours du côté interne, un ap- 
pendice allongé et mou, armé d’un très fort pinceau de poils longs 





Figs. 204, 205, 206, 207 y 208.—Notidobia sagarrai 

Nav. 204, Armature génitale g, vue de profil. 205, 

Anastomose des ailes antérieures. 206, Armature gé- 

nitale g, vue ventrale. 207, Palpe maxillaire (, 

vue interne. 208, Premier article des antennes, vue 
interne. 


et dorés (fig. 207). Cet appendice est de forme imprécise et je ne 
le crois pas capable d’érection. | 
= Face dorsale du thorax noire. Pleures brun-foncé ; pattes bru- 
nes, foncées à la base et jaunâtres à l’apex. Aïles brun-gris, assez 
foncées, avec des taches claires et indistinctes sur l’anastomose 
et au milieu de l’aile. Pilosité très abondante et brunâtre. Ner- 
vures brunes, bien visibles. La forme des ailes ressemble beau- 
coup celle de N. ciliaris mais les antérieures sont plus larges et 
l'apex est plus arrondi. La nervulation des antérieure est identi- 
que à celle de ciliaris. Aux postérieures, la cellule discoidale est 
beaucoup plus longue que chez cette dernière espèce et la fourche 
apicale 1 débute très peu après l’origine de la cellule discoidale. 
Génitalia Z. IXme segment très large sur tout le pourtour 
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de l’abdomen. Ventralement, il forme une plaque large et peu 
proéminente derrière laquelle s’abrite un appendice ventral petit 
et obtus (figs. 204, 206). Les appendices inférieurs sont massifs. 
très grands et très larges; leur bord postérieurs est sinueux, 
mais pas échancré. La base de l’appendice est À peine plus étroite 
que l’apex et ne peut pas être considérés comme un pétiole, comme 
chez Sericostoma. Ta base porte, intérieurement, une pointe lon. 
gue et assez mince (fig. 206). Appendices supérieurs petits et 
ovales. La plaque dorsale est grande et bien développée. Elle s’in- 
sère dorsalement sous un volumineux prolongement du IXme seg- 
ment et forme un toit à deux pans au dessus du pénis. Chaque pan 
se termine ventralement par une forte dent recourbée vers le bas 
(fig. 204). Le pénis a la même forme que celui des espèces de Se- 
icostoma: c’est un long appendice cylindrique légèrement arqué 
et assez chitinisé. Sa partie apicale supérieure est membraneuse 
et susceptible d’une forte érection (fig. 204). 

Envergure: 17-22 mm. 

Navas a créé pour ces deux espèces un nouveau genre, Cunia, 
et y inclut également Notidobia nekibe KLAP. et melanoptera McL.. 
Selon Navas, Cunta se distingue de Notidobia par ses appendices 
inférieurs échancrés et par son «ventral process» absent. Ces ca- 
ractères, outre qu'ils n’ont pas une importance générique, sont 
uiexacts. Les appendices inférieurs de Cunia ne sont pas échan- 
crés et le «ventral process», quoique très petit, est présent. Il 
est possible que Notidobia nekibe ét melanoptera ne soient pas 
congénériques avec ciliaris, mais c’est une autre question.. Les 
caractères de Cunia sagarrai ne justifient nullement la création: 
d’un nouveau genre et Cunia doit disparaître. 


Sericostoma foyanum Nav. 


Sericostoma foyanum Navas. Mem. Ac. Cienc. Barc. 15, 1919, 
pp. 205-207, fig. 5. 


L'holotype «, provenant de Cabacès (T.) 28-VI-1918, se trou- 
ve au musée de Barcelone. Cette espèce est synonyme de Ser. per- 
s:natum SP. 
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Sericostoma merinoi Nav. 


Sericostoma merinoi Navas. Broteria, Braga 16, 1918, pp. 5-6, fig. 1. 


L'holotype 4, provenant de Humoso (Orense) 7-8-VII-1915, 
se trouve dans l’Instituto Español de Entomologia de Madrid. Cet- 
te espèce est syncnyme de Ser. vittatum RAMB. 


Sericostoma medium paralellum Nav. 


Sericostoma medium var. paralella Navas. Broteria, Braga 16, 
1918, pp. 19-20. 


L'holotype <, provenant de Cañizares, se trouve au Instituto 
Español de Entomología de Madrid. Cette espèce est synonyme 
de Ser. vitatum RAMB. 


HELICOPSYCHIDAE 


Helicopsyche turbida Nav. 


Helicopsyche turbida Navas. Arx. Inst. Cienc. Barc. 7, 1923, p. 200, 
fig. 3. 


L’holotype ©, provenant de Alta Gracia (Argentine) 4-V-1920, 
et 3 44 2 9Ọ, provenant de la même localité mais capturés à 
des dates différentes, se trouvent dans la collection NaAvas. 

Tête brune, pourvue à la face supérieure de deux très gros 
tubercules recouverts d’une abondante pilosité brun-doré. Premier 
article des antennes assez gros, recouvert de très forts poils bruns, 
un peu plus long que la tête chez le g, un peu plus court chez 
la ©. Palpes bruns, assez longs, très velus ; chez le , le 3me ar- 
tible est un peu plus long que le 2me. Antennes brunes, forte- 
ment annelées de clair. Meso- et métanotum bruns. Pleures un 
seu plus claires à pilosité argentée. Pattes jaunâtres. Abdomen 
brun. Ailes brunes, recouvertes d’une pilosité brun-doré, très 
abondantes. Aux antérieures, il y a une grosse tache argentée à 
l'anastomose, une sur le thyridium et quelques-unes, plus petites, 
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dans la frange apicale. Ailes postérieures brunes, unies. La ner- 
vulation est très voisine de celle de Hel. borealis HAG., mais on 
remarque les différences suivantes: aux ailes antérieures, la cel- 





Figs. 209, 210 y 211.—Helic. turbida Nav. g. 209, Arma- 


- 


ture génitale 4, vu: latérale. 210, Id., vue dorsale. 211, Ap- 
D O 2 À A Dre ’ ) ) 
pendice inférieur, vue ventrale. 


lule discoïdale est plus longue que celle de borealis ; R2 se dé- 
tache de R3 à environ un tiers de l’apex de la cellule discoidale ; 
la fourche apicale est aussi longue que son pétiole. Aux ailes pos- 
térieures, la fourche 1 est absente. 

Génitalia 4. Très voisins de celle de borealis. Lobe du VIme 
sternite absent. Plaque dorsale assez longue et échancrée à l’apex 





Fig. 212. — Helic. turbida 
Nav. ©, armature génita- 
le ©, vue dorsale. 


fig. 210). Appendices supérieurs petits et arrondis. Appendices 
inférieurs grands, larges, massifs et relativement peu proéminents : 
ieur bord supérieur est denté et porte de très longs poils épineux 
(fig. 211). L'appendice inférieur porte, au milieu de sa face in- 
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terne, une sorte de crête longitudinale, à la base de laquelle se 
trouve un tubercule relativement peu saillant et recouvert de 
très petites spinules coniques. 

Génitalia ©. Le Xme segment dorsal a la forme d’un disque 
aplati sur lequel sont inséres de nombreuses spinules réparties 
en deux zones (fig. 212). | 


Quoique largement séparée géographiquement de H. borealis, 
11. turbida en est très voisine par sa morphologie. Les différen- 
ces qui séparent les deux espèces sont très faibles et résident dans 
de menus détails de structure de la nervulation, et de l’armature 
génitale: absence du lobe. du VIme sternite, lobe basal interne 
des appendices inférieurs moins proéminent et bord des appendi- 
ces inférieurs moins découpés, chez turbida. 


LEPIDOSTOMATIDAE 


Goerodes fuscata Nav. 


Ignasala fuscata Navas. Rev. Ac. Cienc. Zarag. 15, pp. 40-41, 
fig. 38 (1931) 1932. 


Un g, que je désigne comme néotype puisqu’il provient de la 
localité typique: Khandala (Bombay) 28-X-1918, se trouve dans 
la collection Navas. Cette espèce est congénérique et très voisine 
de Goerodes indica Mar. Je supprime donc le genre Tenasala Nav. 

Tête brune, très courte et très large. Yeux très petits et for- 
tement saillants. Bord occipital légèrement concave. Tubercules 
céphaliques gros, ovales et disposés latéralement contre les veux. 
Vertex plan. Premier article des antennes assez mince, cylindri- 
que, un peu plus épais à l’apex qu’à la base, deux fois plus long 
que la tête et situés très latéralement. L'espace compris entre les 
antennes est, de ce fait, large. La partie frontale est fortement 
concave est porte une légère carène longitudinale. Palpes maxi!- 
laires biarticulés, courts, atteignant à peine la base des antennes ; 
le premier article est assez épais, cylindrique et arqué vers le 
haut : le deuxième article est très petit et à peine visible. Thorax 
brun-foncé. Pattes recouvertes d’une courte pilosité. Eperons 1, 
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3, ?. Ailes grandes, assez larges et régulièrement arrondies à Pa- 
pex. Les deux paires sont d’égale largeur, mais de forme diffé- 
rente, les postérieures sont presque aussi longues que les antérieri- 
res (fig. 215). Ailes brunes, unies et glabres. La pilosité est sans 
doute tombée car la membrane est criblée de petits points. Ner- 
vures brunes et très fortes. 

Nervulation des antérieures: R1 non courbé avant l’apex. 
Cellule discoïdale étroite, aussi longue que son pétiole. Les four- 
ches apicales 1, 2, 5, seules sont présentes. La fourche 1 est très 
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a 


Fig. 213.—Goer. fuscata Nav.. 
nervulation. 


oblique à la base. Fourche 5 courte, très large et brièvement pé- 
donculée. La médiane bifurque au centre de l’aile, peu après le 
niveau du début de la cellule discoïdale, Aux ailes postérieures, 
la nervulation est très réduite, la cellule discoïdale est petite 2t 
seule la fourche 1 est présente. Les nervures anales sont atrophiées 
aux deux ailes. 


Génitalia J. IXme segment étroit latéralement. Ventralement, 
il s'élargit fortement pour former une plaque massive et très 
proéminente, fermant ventralement la poche péniale (fig. 216). 
Dorsalement le IXme segment est plus large et étroitement soudé 
au Xme segment. Celui-ci a la forme d’une plaque, concave vers 
le bas et environ deux fois plus longue que large. Elle est forte- 
ment découpée et possède un relief difficilement descriptible (fi- 
gures 215, 216): les côtés latéraux sont convexes et armés de 
fortes épines ; l’apex est largement échancré et, au fond de l’é- 
chancrure, se trouvent deux petits lobes arrondis; le centre de 
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la plaque est armé d’une touffe de fortes épines. Les appendices 
inférieurs sont très gros, très longs et biarticulés (fig. 214). L’ar- 


ticle basal est environ quatre fois plus long que large ; à sa base, 
dorsalement et ventralement, il porte un petit appendice allongé, 





Figs. 214, 215 y 216.—Goer. fuscata Nav. 214, 
Armature génitale 4, vue latérale. 215, Id., 
vue dorsale. 216, Id., vue ventrale. 


arrondi et recouvert de longues soies (fig. 214). Le bord basal in- 
férieur est pourvu d’un fort appendice subovale, épais, pointu à 
l’apex et dont le bord interne, plat, se prolonge jusqu’à l’inté- 
rieur de la poche péniale (fig. 216). La partie apicale interne de 
l’article basal est découpée et concave; son bord apical porte 
deux lobes arrondis et soudés l’un à l’autre à la base. Le deu- 
«ième article est assez grand et subrectangulaire ; il est mince et 
concave vers l’intérieur ; son bord apical est droit et tranchant 
(tig. 216). Le pénis est un petit organe mince et court, dépourvu 
de titillateurs, fiché au milieu d’une poche péniale très vaste et 
quadrangulaire (fig. 216). 
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ERACHRTIVENTFTRENAE 


Micrasemâ 


Le nombre des espèces appartenant à ce genre est assez élevé 
et, à cause des difficultés que présente leur étude, bon nombre 
d’entre elles sont encore très mal connues. J'ai retrouvé dans. a 
collection Navas les types de deux espèces que je crois valides, 
mais sans en être tout à fait sûr, car plusieurs espèces, précisé- 
tuent pyrénéennes et portugaises, n’ont été décrites par MCLACH- 
LAN que de façon très primitive. Ce n’est que lorsque ces espèces 
auront été revisées qu’il sera possible d’établir la validité des 
formes de Navas. 


Brachycentrus servatus Nav. 


Brachycentrus servatus Navas. Broteria, Braga 16, 1918, p. 18, 
fig. 36.7: 


L’holotype d', provenant de San Fiel (Portugal) 1907, se trou- 
ve dans la collection NAVAS. 


Cette espèce doit être placée dans le genre Micrasema. 


. 


Micrasema servatum Nav. 


L'holotype est en bon état, mais très usé ; il est complètement 
glabre. Corps brun-foncé, dessus du thorax presque noir, palpes, 
antennes et pattes brun, un peu plus clair, surtout à leur extré- 
mité. Ailes brunes unies. La nervulation est semblable à celle de 
M. vestitum Nav., mais aux ailes antérieures la fourche 3 est 
plus longuement pédonculée, tandis que la fourche 5 est sessile 
mais pointue (fig. 222). 

Génitalia Z. IXme. segmert étroit ventralement, assez large 
dorsalement et fortement élargi au milieu de son bord latéral 
Appendices supérieurs fortement concaves vers le bas et de forme 
ovale, assez régulière, lorsqu'ils sont vus de profil (fig. 220). «Up- 
per pénis cover» bien proéminent ; vu de face, il a la forme de 
deux arcs de cercle opposés et convergents (fig. 221). Appendices 
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e 
inférieurs très longs, de largeur moyenne et régulière. A son 


apex, le premier article porte une échancrure arrondie, ouverte 
vers le bas, qui le livise en deux lobes: un supérieur, proémi- 





Figs. 217, 218, 220 y 221.— 


… 


217, M. vestitum Nav., arma- 
ture génitale g, vue latérale. 
218, M. vestitum Nav., Xme. 
segment, vu de face. 220, M. 
servatum Nav., armaturę gé- 
nitale g, vue de profil. 221, 
M. servatum Nav., Xme. seg- 
ment, vu de face. 


nent et arrondi et un inférieur, presque nul (fig. 220). Le deu- 
zième article a la forme d’un petit bâtonnet ovale, deux fois plus 
iong que large et un peu plus étroit que l’échancrure du premier 
article. 


Micrasema vestitum Nav. 
Micrasema vestitum Navas. Broteria, Braga 16, 1918, p. 19, fig. 37. 
L'holotype d, provenant de Benasque, 26-VII-1915, se trou- 


ve dans la collection NAVAS. 
Tête, palpes et antennes brun-foncé, à forte pilosité concolo- 
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LA 
re. T'ubercules céphaliques petits et roux. Corps de couleur brun- 
foncé, uniforme. Pattes brunes, un peu plus claires. Ailes gran- 
des et larges, brunes, assez foncées, unies et recouvertes d’une 


` 


pilosité dense. Nervulation à peu près, identique à celle des autres 
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222 
Fig. 219. — M. vestitum Fig. 222.—M. servatum 
Nav., nervulation. Nav., nervulation. 


espèces du genre ; cellule discoïdale longue et de forme ogivale ; 
fourche 1 sessile, fourche 2 environ trois fois plus longue que 
son pétiole, fourche 3 très courtement pédonculée, fourche 5 deux 
fois plus longue que son pédoncule (fig. 219). 

Gémtalia S. IXme segment étroit dorsalement, assez large 
ventralement et fortement élargi vers le bas de son bord latéral 
(fg. 217). Appendices supérieurs nettement plus grands que ceux 
de servatum, très larges à la base et s’amincissant régulièrement 
jusqu’à l’apex, qui est assez pointu (fig. 217). «Upper penis co- 
ver» de forme très voisine de celui de morosum McL. ; les extré- 
mités internes sont prolongées vers le haut par deux petites proć- 
minences triangulaires. Appendices inférieurs assez courts et as- 
sez épais. L’échancrure du premier article en divise l’apex en 
deux lobes égaux et arrondis. Le deuxième article est quadrar- 
gulaire et semble plus large que l’échancrure du premier arti- 
le (fig. 217). 


